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Suite.)

‘I'vois choses, répondit I' Apache avec une horrible précision. Ils
jui d’abord les chiens de sa hutte ; il fera ensuite sécher teur |
velure à son foyer; puis il donnera leur cœur à manger à ses|
rriers: car ce sont trois braves, el leur courage passera dans le
ir de ceux qui auront goûté du leur.” ‘ … BN
elle est encore avjourd’hui, au milieu dudix-neuviéme siecle,
honité des mœurs indiennes dans les Prairies, et tel eût été le
réservé aux trois chaseurs, s'ils se fussent confiés à la parole|

métis. Et cependant aujourd’hui encore,à l'heure où nous retra. |
)s cu 1écit, les Prairies sont sillounées d’un grand nombre d'aven-

mx Chasseurs qui après avoir goûté cette vio de périls, n'y pene
t plus renoncer. Cela ce conçoit. Que soul les mesquines émo-

…1is Ge l'existence civilisée auprès de ces puissantes émotions de la
sauvage ? Nous pouvôus le dire, nous qui lesavons goûtées, qui
n des fois nous sommes endormi saus savoir si nous nous réveil.

Mb ions: clles sont ce que serail an palais journellement enflammé |
le piment des Antilles où le curry de l'Inde, le régime insi-

e des châtaignes tendres et du lait écumeux des bergers de ;
cile. :

ae, dit le métis après avoir allentivement écoutéles paroles ,

Fson allié ; Ll-Mestizo traduira fidèlementles instructions de son

 
À pet

Et le brigand, se relournant vers Bois-Rosé, essaya d'adoncir sa
pache physionomie à l’aide d’un sourire menteur. i
Le graud chef indien, dit-il en ayant soin cetle fois de se servir

Du langue anglaise, que Fabian seul ne comprenait pas, promet

3 peisonniers l'amitié qu'il à conçue ponrtrois braves; il leur.

met er outre la fleur de ses chasses et les plus belles de ses:
8. ;

By la vie éternelle, Amen/ reprit Pepe, dans le cerveau de qui
apeur cherchait vue sonpape pour ne pas éclater. l’i donc! Bois-
+ vontiqua le carabinier, c'est nne honte d'écouter plus loug-
ps cé tronstrueux rebnl de blauc vl de rouge; ne voyez-vous pas

il se geusse de votre honnêteté ? . ; 1
(ue dit l'Oiseau-Moqueur ? demanda insolemmeut le vieux :
égat.
[1 dit, répondit Pope, dont la fureur n'avait pas trouve la sou-

» Lécussaire, et qui éclalait, il dit qu’il ne veul pas être moins
èreux que vous deux, et qu'il vous promet trois choses: à vous ,
sevorrÀ coup de crosse sur le crâne, à votre fils un coup de cou-

u en ploiu cœur, et sa langue menteuse jetée en pâture aux cor-
wiv... S'ils d'aut pas péur de s'empoisonner,

 

DA -Ah!” s’écriaSang-Mêlé, qui ne pui que griner les deals on por-
M; à son épaule avec lu rapidité de la peus c sa carabine armée à
TE ive, . ; .

GB. Lrigand onbliait su promesse de livret les trois chasseurs
PUR carte ; ; .

Espaob el de Canadien n'avaient pu se baisser à temps el
Afair de Fun d'eux, car ils avaient déposé leurs carabines hors
À » feux portée, si, à une détonation éclataut derrière eux, ils n'eus.
Met vu chancéler le métis sur ls sommet du talus.

i} Fabian connaissait Le vislence de Pepe, son intempérauce de lan.
10 we dans cerlains moments, et, couché à plat ventre sur la plate-

@ mie, sa carabine en joue, il veillait. Cette circonstance heurense

885: seule sauver un des chasseurs. ; CL LL 0
D \JaJheureusement ponr eux tous, la carabine de l’abian n'avait

Ps la reloutable portée de celle des deux coureurs des bois, et sa
MR 1: s'amortit à la fois et contre la couverture de laine flottante sur-

AB: 11816 du métis et contre son sac de cuir. . :

M Néanmoins, étourdi par le choc, Sang-Mèlé, quoique fort comme |
YI chènu qu’un seul coup de cognée n'abat pas, chancelaet serait,

A:Lc dans le val d'Or, où Bois-Rosé l'aurait achevé,si le père n'eut!
1cson fils.

  

  
x
ME" J'ai fait tout ce que j'ai p
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l'un brus vigoureux il l’enleva dn talus. L'indien derrière sou

issonet les deuxpirates du désert, debout jusqu'alors, disparurent ,
la fois, puis aux voix humaines quise Laurent succéda le silence |
plus profond, quo troublaient seuls le bruit de la cascade et le:

rmura du feuillage agité par la brise. i

“CHAPITRE X

OU L'on Est UNE CHINÈRE. \

la sommet des Montagnes-Le dais de brouillards convrait toujours £
, à a course, incendifit le |umeuses, quoique le soleil. déjà haut dans s

p-ert de ses rayons enflammiés.
OB |. feu allumé pendant la nuit au sommet des rochers brillait en-

re à travers la vapeur, sans que les assiégés puszsent savoir si quel-
hes-uns de leurs ennemis étaient là pour l’alimenter. LC

u, mon Dien, vous le voyez, pour évi-|
ple combat, dit le Canadien,” qui priait à demi-vois en se ressou-

Mb uant, à présent que Fabian étuil aveclui, que toute force et |
ute protection viennent d'en haut ; *‘ mais que votre volonté soit!
ite” ‘ J

Puis, s'adressant à Pepe avec plus de calme qu'il n’en avait res- :
ti jusqu'alors : _ _, Lau

“ Yous qui aimez les positions nettes et précises, vous devez ètre,

tisfuit. 11 est clair qu’outre la possession du (résor, les coquins ;

Bulent eucore celle de nos corps, «t vous savez dans quel but, Ï
#—Oui, pour nous octroyer l'amitié du chef au noir plumage, Ja

ur de ses chasses ct les plus belles deses femmes, autrement dit |

apés vifs, écorchés ou brûlée. Fa position n'est pas ambiguë, c'est :

al.

—Le coinbat sera long, acharné; Fabian, ul A
homme qui veut prendre son ennemi vivant est plus terrible

e celle de l'homme qui ne veut que le tuer, nous le savons. ll
ut donc, continua leCanadien, que nous redoublious de prudence
de sang-froid ; il faut que chacun de nous ne tire qu'à coup sur;
faut surtout, l’abian, que vous soyezd'autant plus &vare de votre

¢ que vous avez consacrée tout entière àun vieillard dont vous

5 Ja joie dans le présent et la bénédiction duns l'avenir, et que
tie vie ne vous appartient plus : elle est mon bien. Vous mo le
ouvetlez ?
—Mais notre vie n’est pas menacée pour lu mom puis
ous, ON ne veut nous prendre que vivants, répligua Fabian.
—Vivants ? je n’en ai nul souci, dit Bois-Rosé. Fussions nous tous
x trois blessés ñ mort, il nous resterait toujoursassez de force pour
vier un tel combat corps à corps à ces bandits qu'ils mourraient
© notre main ou nous arracheraient la vie. Tes coquins n'ont pas
‘usé À cola. ; . .
—Il y à encore Autre chose, don l'abian, ajouta Pepe. Ces écu-
eurs des Prairies n'ont pas le même intérét que leurs alliés. Ils
vulent de l'or avanttout, et quand l'impatience va les prendre,ils
‘auront plus qu’un but, celui de nous tuer le plus 15! possible pour
n finir. Dieu veuille, du reste, que je ne me trompe pas, ca” Nour
ssayerda noustuerils se découvrirout; autrement s'ils persistaient
Dans l'intention qu'ils ont annoncée il pourrait arriver telle circons-
ance, ou, nous pourrions être pris les armes à la main.”
Devant cet:e effrayante possibilité et devant celle non moins

ffrayantie où l’un d'eux pourrait tomber seul entre les mains d'en-
emis ‘eans pitié, les trois chasseurs sentirent un ‘moment l’émo-
ion les gagner. :

, mon enfant, la haine

ent, puisque, dites-

(A continuer.)

: mière classe qui forment ane soute

: astreints qu'à six mois de service,

‘ tion) et dans l'emploi judicieux

MONTREAL, SAN

REPRODUCTIONS. | “ Dix voies ferrées allemundes
aboutissent à notre froutië
comme un corps d'armée à l'uttec-
tif de paix emploicrait pour son
transport G5 trains au plus, toute ©

| l'armée active serait rendue à ses |
"points de concentration le soir du
: douxièures joar. 11 resterait encore
i cb vt » arche 3 Po

Eu résumé, l'effectif de l'armée | doux de de moatrelie ov armée, : ; 2 tallemande pour arriver devant nos
allemande surle pied du fpaix qui, forteresses do Toul et de Verdun.
de578,069homes, ho FET, Elle pourrait rencontrer des avant-
LC successivement porte i SULIT egies lo Uroi-ième jour ; muis lo
pommes,(oidu= quai1321), pais gros de nos forces ne pourrait se
2 (loi mi ds présenter que le quatrième jour au125

se trouverfixé, pourla période du (soir. * C'est peut-être aller un peu
{ Vite on besogne: mais if n’en fant|Jor avril 1887 au 31 mars 1894, à

463,069 hommes. Et ce chiffre ne | pus moins considérer comme por-
comprend,—faut-il le rappeler Cu gible uneffort vigoureux qui aurait

core une fois?—ni les gendarmes, pour objot de tuire tomber en
qui, tout cu formantçun corps mili- | quelques heures notre barrière de

   

 

L'augmentation de l'armée
Allemande

(Du Journal des Débats.)
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229,231 et 223, res des Commissaires -
__ MONTREAL.
AVES est pur ie présent dotné que Elrone

ra Elizabeth Tudor, de ls Ville de Montréal
dans la Provines de Quélie, s'adressera au
V'assnent da Ganley a sa prochaine session,
ur une tresure o> divurre anutre son wari,

  

taire, sont entretenus par les mi- l'Est et qui laisserait le champ fred ricktaneyWart, de Ia dite ville de Mon-
1 1 4 * ° sihu i, .

nistères de l’intérieur de chaque libre à l'état-mujor allemand pour| d'adutière UE Pour cure de erunuté et
Etat confédéré ; ni les volontaires axscoir tout à son aise des combi-| vibrenné à Montréal ce cinquièmejour de Jan-

  

d'un an, qui n'apparaissent pas au
budget et n'unt aucune raison d'y
figurer, puisqu'ils s'équipont et
s’entretionnent à leurs frais; ni les
officiers, ni les médecins, ni les
puyenrs des corps de troupes, ni
les vétérinuires, ni les avmuriers,
ni les selliers ; il n’englobue pas du-
vantage le personnel de Vinten.
dance ot de ses bureaux, de au ldi-
torint (justice militaire), de l'au-

| naisons stentégiques que la perfee-
| tion (relative) de notre système
! défensif ne manquerait pus do gé-
1 ner considérablement. Ce merait
le grand coup à frapper dès le ;
début ” dont il est beaucoup ques- !
tion depuis quelque temps, à mots

couverts, dans la Jittérature mili-
| taire allemande, et il ne faut pus
se dissimuler que la loi qui va être

rut mi Lu pvotée parle Reichstaz permet de
môncrie, des hôpitaux, du Service le tenter avec bien plusde chances
des sulisistances, du service d'hu- | de succès,
Lillement, les employésdu génie M,
et des arsenaux ; enfin, 1! ne com- 2er :
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MORRIS & HOLT
Frocureurs de lu renuérante

Trans l'atfaire de

G. A. Lamontagne
MARCHMANDINESSECIISS, Montréal

Les SourintEs rendront pur cucan en bloc à
vastre an No 653rue Sie Catheri-

 

ne Jeudi 27 janvier, 1967, à onze heures,
V'actif de a succession core suit *
Un magaitique fnd« de Coanerve de
Marchundisce seches, «d'étape et de
Juerceric nu iuontant de ... LS THEO IT
ixture< . .. sign

14734 12
Dettes le 1 vr--
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porte pas certaines catégories | —Ua trouverque les petites pilales i ans

d'hommes restant moins d'un an : I<Ur le toie de Carter sont un excellent

j

Liuetre de fa liste des ere its sant digas
; les d VRAI 1 “les té remède queur Je anal de tète, des toil- ; FeSEEN perdi Bie
sousles drapeaux, tels que les té| fiére de GEL 0 personnes qui slew |, ie IETertmeres ie ane
servistes de recrutement de pres Cogn servies pronvent le fait. Demandez | l'our autres inforsons aawdteser «

lend votre pharmacien.
de seconde portion du contingent, |
les officiers, sbus-olliciers et soldats ‘
du Meurlaubtenstant convoqués
temporairement. la -cconde série
des soldats da train qui ne sont

 
A in Princesse touise

M. F. Latour, le touveau propriétaire
du restaurant si populaire de tu Prin-
Cesse Louise invite -es amis et le publie
en général à visiter ron établissement,

; lugnel estoreeur un pied de cupé-
ete. s'ensuit que, pour obtenir rivrité incontestable et où des dîners -
l'effectif total tel qu'on le calcule sutupicts sero: aeer lex jours au

a. , : sans wie PIN de 20 cents, Mo Latour reguiteu France, il convientdo tenis Aa voyageurs auxquels il ollie
compte de toutes ces omissions VO- des chambres des plus contortebles,
lontitires, on, pear mieux dire, ré-; Les vins et les cigares y sont de Jre-
fiéchies. Dans son étude devenue ; mier choix et à des prix très séduits,
classique sur les Effectifs de Dares! Mostsvnant DE LA Priscesse Lovise,
mée allemande, M. le commandant * No 1631 et 16346, rue Notre-Dame,
Rivière. lisant entre les lignes des Coin de la rue Saint Jean-Baptiste.

Fricdeas - Verprlequnys - Etats de
1850, évaluait À 461,000 hommes
(les gendarmes et les appelés tem-
poraires laissés de côté) l’etlectif
réellement entretenu, soit 31,000 v -
hommes de plus qu'en avounient © utiles ct pratiques jue chez Le sousais

- AIL o * gne:

les tableaux budgétaires ! In meme i 5 Cunards en cuivre à Enu chaude avec
méthode appliquée à l'etfeclit re- ; lampes, Cuit-œufs en cuivre avec
sultant de la nouvelle loi le ferait !lnmupes pous deux quatre et eix œufs,
tessortir, non à 163,000 hommes, F'oréeallumettes en cuivre où en
mais à 502,000, au bas mot ! bronze, plats réchauds, couvre-plats,

Nous voilà loin des 100,000 AVssl . .
hommes que l'exposé des motifs ! couleaux, fourchettes et cuillers indes-
de In toi de 1874 déclarait * suti- i tructible=, balais à tapis, sévhoirs à

¢ ln dol de 19 anRe …. ; rideaux, moulins à tordre le linge prix i
sunts à tous les Lesuius”, bien QUA “de 51 a $10.50 chaque chez.
cette époque déjiv on tat fixé sur L. J. A. SURVEYER,
les ressources générales que pou- | 184. ino 1588 rue Noire Dame.
vait donner à la France l'introdue- - —

  

  

—Restaurant Duperronzel,25 Cote St.
Lumibert,

 

Trouverez-vous des Crdeaux plus

 

  
tion récente du service obligatoire, : ~~ TT
et sur les forces organisées qu'al- | J. G. GUIMOND & Cie
lait lui fournirIa loi ditedes cadres *zeve d'Afaire, d'immeubles ,
effectifs, dont FAssembléo natio-| Conrtiere d'Avcurances of
nale se trouvait dès lors snisic. Comptables

C'était le temps où M. de Moltke SURFAU-
disait au Reichstag : ** Nos voisins
semblent rechercheriv succès dans
tes guerres à venir à l’aide d'uze
supériorité numérique écrasante;
c'est là, sans doute, un élément qui
pèso beaucoup dans la balance ;|
quant à nous, nous avons plutôt|
contiance dans l'instruction plus i
soignée de nos troupes, dans leur} 0e
valeur intrinsèque (valeur qui dé-
pend de la solidité de Porganisa-

 

A VENDRE
9.000.200 do ptods de Mois Selaxe es
do toute Cyeissour, Inrgeur et qualité, pré:
pars ov feat. Lutros, Unrdeaux sciés où
endur. *æ‘uimhage,etc., etc. ; au clos de

HURTEAU & FRERES
mac N:1aguluet, coin do la raeDorchester ;

52 rue SL Franceis-Xavier, |

 

- Arg- ni à Préter,

dillets et Comptes achetes.
S'adrosser à

qui en eva fait,” Estee d dire.
copundant, que l'état-major général
allemand ot son illustre chef aient
changé d'avis ? En aucune façon;
—certains militaires disent même:
tout au contraire! Ces écrivains
font remarquer, en oifet, que c'esti
l'effectif permanent qui va xo trou-
ver augmenté immédiatement de :
41,000 combattants, quo co sont los :
formations du temps de paix, ol:
non, Comme en 1SS0, les forma-
tions do jçuerru, quel'on [s'est sur-
tout préocenpé de vontorcer; ils
sont frappés «le ce fait que l'on
semble tonir plus quo jamais à
avoir ap tout temps sous lu main
do fortes compigtios, des esea-
drons au complet, des batteries
wil n'y ait plus qu'à atleler, et

Ae en concluent que lo système de
guerre do nes voising, ou, pour sadreseri |
parler plus exactement, leur iné-| conseVTor
hode d'entrée pn campagne pour. B ROCHER.X. P. |

rait bien n'être yun celui qu’on|
pense. | CASTOR-FLUID 1
Au lieu d'utteudre, comme ca .

1870, qu’une mobilisation métho- +
dique, dont jus ronages ont été

“si simplitiés que possiblo, muis

w. YOUNG.
333 ruc SainteJncques

Lu à son proeureur, I'. VANDAL, avocat, Fu-
réslers Chambers, 132 rue St. Jacques.

Su le

GRANDE VENTE
A YEpinbanie,

Fr.

 

 

ne de Comté de
natplio PE Mure ins?,

a 19 ares À, M

Deux madnifiques moulins dont l’un à farine *
t l'autre à carder et un superbe terrein y al- »

ci-devant Ia propriété des MM, de St,
Sulpice, ngréablement situés duns je village do
l'Epiplante, À quelques pra du_ dépot du Che-
min do Fer du Pacifique, seront invuriablement
adjuges an plus haut soumissionnaire à la dato
ci-dessue,
, Ces moullie sont us pave un tari or ean
inépuiyable qui nécessite peu d'entretiun. Ce
moulin À farine est pourvu de six moules, qua-

5 tre Lluteaux, an quergiier, nu bran-duster, Xe.
L'adjudicataire pourra toujours compter sur

LUN cEVCRE CAF, Cegluin at ausecptiblo-l'acemen-
lation vu quo ces mouling dent «Ends dns uhy
cuntréo riche et fertile ut qu'ils servent À uno
donzaine de parolsres onvironnantes,
Pour lee conditions qui sont très libérales, !

mie, i Dane Veuve Naps |
niall. propriétaire, ou au Notaire,

  

  

  

 

 

   

 

ce5yap ation délicieuso ot rufraichissante
bite «etunt lp scalno on bonne santé, eme

. À nguqen$ , Steu las ponux tnôrfes et oxcile IA pousse.
qui no lai0TAit pus encore de Lu deuelo de toilette [igus is ghovolur
prondro uno douzai® de jours au i “posent es pour les families.

* ee wl blile, un

tninimum, leur permette d'aboraeër : - HENRYMGAY.clan
l'ennemi avec toutes leurs toreos van, ruo Bt Lanrent,
réunies, ils prendraient le parti do

A. CINQ-MARSeter immédiatement dans la bn-
fnnco la totalité de l'armée nctive,

Ci-devant Socrétaire-Trésorier do la Com-
vagnie (jeFilaiure 3

  

    

c'est-A-diro Jéurs 534 bataillons, ,
lours 405 cscadrons, lours 304 bat- - Sto-Anne,

tories qui, sur le pied de paix nou- sehelugn.
voau, sornient aux deux tiers du

BUREAU : 7 PLACE D’ARMES  iod de guorre. Je Progrès mili-
taire, qui oxaminuit récommont MONTREAL.
cetto h thèso fort plausi 0, | ui- Attention particulière donnée aux succes-

sait 16polit caleul que voici: "93244 t1* Compagnies à fonds social.

pe

à devriit so servir pour los choveux de i

3 vente |

RENT & TURCOTTL
Comptables

© Places d'Armes Montréal,
A.MARCOTEZ A Cr:

Lueanteurs,
 

VOULEZ-VOUS UN

UN =s_4 BEC IS
ay .nt obtenu ia Médaille

d'Or et à l'épreuve
des voleurs

— AUHE TI13 —

GOLDbUIE & MeCULLOCIT

298 rue Saint-Jneques.

LUCIEN BENOIT
À trantporté sn atelier Je

Sculpture, Dorure, Peintures, EtcCure,

Nos198 et 200 Rue Jacques-Cartier
En arsière de la Banque d'Epargne,
 

M. L. BENOIT, den avantazeutement
Conuv du plusieurs meusbrre du clergé, conti-
nuera d'exéeuter toute e:pèeo d'ouvrages, tel
que, SCULPTURE, DOR "RE. PEINTURE,
UTELS, CHAIRES, CHEMINS DE CROIX

DESSINS, PLANS, et auires objets servant
surtout au décor d'Eslises et nurazwin du
culte. QUI)

1.c Remade

PERE
—b-

MATHIEU
he

 

Guérit radicalement ct promptement

L'ENTENMPERANCE
et décacine tout «désir des liqueurs alcooliques.
n vente chez tous les pharmaciens,
Agent pour In l'uissance,

ss. LACHANCE.
$46rueSir-Cnthertng,

CHANTELOUP
MONTREAL, P,Q.

154-8
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. MONTUAKS 23
y À mellloue marché of do

lee cloo

8 OU EX nots
moilleuro qualité que

Les anglnisos ou américaines.
Fournituses upigo des 6glisos,
A lo hau! ‘sores les weilleurswoke woe doers '

IER 1887.
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COMPTABLE cAUDITEUR ' 85ULES OU EN CARILLONS AVEC |

 
 

 

Pilules de MOYIEC
(ARGENTEES)

CAMOMILE, QUININE et PODOPHYLLEN
4 QUÉRIT

J Les Mauxde Tête Bilienx,les Nausbes,2) Indigestion, 1a Constipation, (chez
Ins hommes et les femmes), les Etour-
disements, la Toux, l'Embonpoint
excessif, lu Perte du Sommeil, et tous
les autre» désordres qui engendrent
Ln Goutte ctle Rhumatisme
La Quinine et Ly Camomile sont deux pré-

    

  

 

  
les dent l'action ct certaine raus p irewneun des inconvénients apdinairesotrene Content bas UN riome de wercure, n'eg-SUH {CETTE WITT fant uenge BYatbu 1 eh t usnge i prendre

AVES AUX DAMES ! Nous ne taurionstruns rcésinmander ces pilules aux dames,
vies procurert ane regularité rarfnito dansfutiles fonettanie, ce que evite la mélancolie,in perte de Papretit, los maux do tête, leshumeurs, Jos boutuns et toutes les éruptions
3¢ In 130 et qui prentent surtout un teint
frais ot rece, co qui est d'autant plus adiniréqu'ilest plus rare. Ces qulules empéchentnorai les hemorrhoïdes dont tout le monde
rouru plus ud tins (sartout les femmeseacelutes) ; Elles out ur «et eucure préfé-
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table à colui de l'huile de costre
d'ééteiré et vertu que SSELZ

Cdornginistes) 10 Biron fu Uo
ZA, Ad, nt 4h BD cliea ions tee;   ret Crispe, 4

En buite la, 14d,
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BRODIE & FARVIE
MANY FACTUREXT MAINTENANT UNE

farine P>repiarée au IBoeurre
Cette forine «+t main

setie
res. À T

baste ne ru
e°F

t tropré

nt ex vente dacs toutes les prineipu jes de ia vith    

WOLFF & REESSING
Nos. G2+1 G-l FRONT mig.

Nnportiteurs, Mante£tetdrerset ue ttoers de Cox -vrtes en Bite.
_ Metteur es Boies des30 hres Sardines A indie

INITPICIRIAT. E3IRAND)
En. et Beiter préparées & St. ANDREWS, N. 35.

 

Sardines 0" Moninrie oc hha 0 pres, nice
ube,

— AUSEE +
SEULS MANUFAC URIERS de is CELEBRE MOUTARDE + ANCHORY

Sfpe-timy-laj

FRENETTE FRERES
MANUFACPTRIELS br

Pertes de Voisies. Grilinges. ‘te.

RIP ARATION:S.

No. 3/77 Rue Craig, montréa
 (ENTRE LES IUES SANGUINET ET ST. DENTS :
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NewsYoru, Bouton et In Nouvelles
Auzleterre.
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parationa bien connues, leurs propriétés to-Diques absorbies jar le rang qui se trou- = iEERi Ligne des Montagnes VertespoPontiMonontfutiniment supérieur À zn DÉPART des TRAINS de MUNTRÉAL:
! haere « 19 #0D Action sur le * A. M—Train vit R & .{ H w'ouvre pas les paires de la pean, par E | 8.30 Altinne, 10.50nAaintréquent, pOur tous ceux qui voyagent, CE: mo, Montpellier, 120 p.m., WhiteVole SLUFAIL tro)e recommacder cos Pilu- 25° | Liver Janction, 255 m..Boston~r) P.M,

vin Lowell, 7.25 pin. et New.York
via Springfield10.30 pu.

Les nouveaux wagons buffet Pullman sont
+ attachfs'aux trains de Boston. °
; P.M, w= Express de New-York et4.20 Boston arrivant A Saint - Albans,

524) pu im, Caonper), Burlington, 8,16
pe ta, Tatiana. 19.35 p, m., Troy 1,0,
a.m. Albany 1.45 r. im, New-York
“fn, or. Boston, amr
cester, nd) nom. via Rutland, -\ low< Falls ct Fitchburg, ©

Vagnne durtoirs W Ts
New-York ot de Alba.
Ce train co

 

  

deo Montréal a
St. Abana À Boston. |

mprend etteri des wagons en des-
tination directe arrivant à Waterloo 7.90 p.m.
Maerz 8.16) p, in. Shetbraoko 9,0 pe nm. Pois
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press de nuit arrivant à
né à 10.43 np. m.. White
M, Mandhester, 6.2

: KM. Poston
ia Euchhurek

8,30:

  

  

 

M,
m., w-York via North-

ampton, llviyoke, Springfield et
New-ljaven 1.00 2, m.

Ce train «e raceorde A Nashua Vi‘ ZEN et Winchen-den ur » prcesier, hroxidenceet tous lesmirie sur les cbemir« de fer ‘de New-Yorkdeja Nourelle-Angleterre. The; des vanne buffet Puliuin sont attachéssrairs de Loston et Springfielt. nur

 

 

Pour ies billets, Indienteura et toute autreinformation, ‘'adtrsier aux hôtels Windacs etBaitnoral et aux bureaux du tirnnd Trone ouau bureau de la Comjagnie, 10 rue SaintJacques
A. C. STUNEGRAVE,

Agent desRE an Canada
|

MMINGS,
Agent genéral des passagers.
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TTHEMIN DEFER DU

PacifiqueCanadien
La ligne (avorise pour tes 2Pran fnees

Mnrititmmes

+ Moateéu',en Ringyia, Taormto
tet Ching, Mani’wr, Nord, (ure

Columlie Anglawe.

TADLEAU Lis HEUKEs

  

 

   

Lee trains lai n° Montréal
Pour Winnipes et Vazceuser, sp. M. tous

les jours excepté le dimar:che. ©
Pause ottawa, a, mw, ila ui et als bmn

er Nin ,  * ¥. 1m.
Pour Toronto et l'Ouest Cha, ce + dre np. tm.
l'uur Quebec, “050. 15. 4.107. us, le -titaauche

seulerment:es Dr ni.

ARRIVERUXNT À KUNTIEAS,
Le Winnipez et Vansouver, pia mm. fuss

° resepité le 4

1

|, = Tous jee 3
* Le dimatcbe =
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Dino Lu ligne sanadienne pour le Numt Ouest.
: Chara drtoire sans chance : rent1 ' - 7 (AIN y . et attachée a vraie ramon deu nie; : A { / { Pour plus d'itt-rma ? billets de, I ] . ; l À | + ; passaces, indicateurs, «ete, ete, B'a-a i â ik À dresser au bureau dee biter dele “(Jacques

. - runs i. à l'Hôtel Windsor e à l'Hôtel Balmeral et àINDNANGILETIEIRI?L. IaEmre du Carré Dalhousio (anciennes cnser-

wer y D. MeNICOLL,
BURRAU PRINCIPAL, AUCANADA, À MONTREAL. CNW pqFans

CAPITAL = 0-0 + <<  BLO.000,000 ‘Asus, Sur Ven, Gérant duTime.
PLACEMENTS - -  -  -  - 527.000,000 gvHARPENTEMontant jlaot au Canada ur lnprsieetion der porteurs de palica. princioniement au wh

onde du gouverne Ant 000. RESTONNARILITE DUS
ACTIONNAIRES TLLEMITEL.

,. Le ROYALE w le pius grand sente «
d'Assutances enntre l'incotidie da wunde

In, ML GATT,

dl'uotif au -Jessus du paseif de toutce ice Comgpagn
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WILLIAM TATIEV, « A isarincpsax ef Gérente résider.ts

FERTaounÀ dents seca da 1 ERTUBISE § A ST-CYR, BOIS DE SOIAGE
JAMIEAMEN TrUN 461 0 Préciaux du departemersfrances Pin, Eptneste, Bois Frane, oto

2086-18 _ _ oo Le tout ofert à BON MARCHÉpar
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MONTREAL ET DU CANADA

ParentFrères

46, Rue ST-JACQUES.

Propriétés vendues à l'Enean
Propriétés à vente privée.
Argent à preter sur mnisons de ville et sur fermes (pas

de propriétés de village). Intéret à 6 par cent

loches PLACEZ vos propriétés entre
nos mains pour les vendre,
si vous voulez avoir un ac-

plus court.P, D, DODS & COquéreur sous le
délai.

Coin des rues Craig et St Denis
Et 516 seLagauchetière, Montréal

POURQUOI SOUFERIN

MALdeTête
DE LA

Dvspepsie et de l'Indigestion
QUAND LES

PILULES de WEST
peuvent nousguérir! L'ussce sie ces péinle:
pra taie leseffets d'une purgation qui n'athes
blit pas, Elles sont pour tong le monde un pe-
mède d'une inappreciablo valeur, C'est uy
des

GRANDS BIENFAITS DU SIÈCLE
pour ceux qui rouffrent de mauvaise diges-
fivre où de désordres d'estomss, C'estun

ftemede inthiltible

Employez-ie: et vous <vrez excinpt de tou.
Ces usi>u res.

Trente pilules dans une boîte coûtent 23 cen-
ting, nods donnons cinq boîtes pour $149
4n les trouve chez tous Jos pharmaciens of

marehanois de méterites patentees,
Metioz-vous des contrefagens, les buîtes de

véritables pilules sent enveloppes dans du
papier bleu, avec neutre nom sur chaque boîte.

ne botte fera euvoyce gratis à toute per-
sounequi en fera la deminde sur réception de
S centins en timbres-p>.<te.

NO. C. WEST & CIE.
seuls proproiétaire,

8] et 83 rue Kiug Est
Toronta.Ont,

Gis
of
&
1

PentuesHues, §
Ec-Steamer ORASSHRGOR

i te matérianÿ d’Artistes
nc tet de Verres ati red do Quali

double qualité

\ No. 146 RUK McGILE Montréal |



 

L’'ETENDARD, SAMEDI, 22 JANVIER 1887.
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XS or + de ce monsiewr Lu Lt-GouverneurJaird, le Lt.-: Quoi de plus injuste de lu part plus de patronage an gouvorue- posés nu projot par lequol M. AÜXVELE TES :
SOMMAIR= : yat téfavorable an idéea ! Col. Dennis, les membres du con. | d'uno légisiature, que d’arracher à
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ment, ont dépouillé les organisa-

|

Gladstone Voutnit donner un gou- MENUS PROPOS - uv LECTEURSlèaz race. “énoncées par les membres du co seil du Nord-Ouest, Mgr Grandin, i l'homme pauvre, par des taxes tions locsles de prosque tous les vornoment autonomo à l'Irlande, DuFeuilleton. —Le chasseur Cunivlien, Mgr T'uché et plusieurs autres per- inutiles, des «deniers dont il a
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TA

POLITIOUE FEDERALK
Lettre de G- À. Gigault, Ecr.
à ses électeurs du Comté

de Rouville

Une cxccdllente appréciation criti-
que de da politique canadienne
1 de l'wuvre ministérielle, du- |

rant le derntère decade, !

Nous reproduisons, à d'exetasion de
Nasieurs mistières dan Haoutinièrèt, In
“ttre euivnnte, que M. Giguult vient
Vl'adresser sx Artes - du coauté de

Houville
Nous ne aurtog en recomnsne |

der la lecturs attentive à nos levleurs.
M. Giganlt v fait, de main de maitre, |

un expasé Innaneux et une eppréciation |
(rappante de vérité de du -itation nc- y
tueile. _ …
Ce document reraue d'uue manière |

admirable la politique qu'à «ieuivre |
une portiars notatile du parti conseren-
teur, obligé de 2e sépuerer de Sir John

et de von ministers, nue des principales
mesures politiques dent le parlement |
védléraf v du =oreuper depais nine cou|
Jile d'années. | ; , !

C'est une Justit atom éclatante de
Facade prise par ies consersatenra
st 1x.
ne Motde da qu'est pas une phra-

In. ete glEque letire qui ne soit

we de ce. p dus documents, ou ne soit
MPpuré… SE ae d'apprécistion qu'on
l'expression | > phe Hplecoux de

ite les capita -

notre pays.

  

À messieurs les électeurs de

Rouville
Mesieur-, '

, |
Le parement vent d'etre dis «

soutt. Yous êtes encore appelés “

choisir un député pour aller défin- ;

«re vos intérêts à la Chambre des
Coumunes,et travailler à l'amélio-
ration morale et matérielle, de no-
tre population, 2,
Connaissant votre pulre-tisme,

ae suis convainer que vous n'aurez
en vie gue Je bien du pays dans
le choix que vons alles tude.

Deux fois déjà, vous n'avez fait
l'honneur de w'élive pour vous re

présenter,et plusieurs d'entre vous,
approuvant mi conduite parlemen
taire, n'ont prié de briquer de

touveut vos suffraes i

Fine portant candidat, je vous
dois les explications sur les votes

que j'ai donnés et je vousdois de

vous faire connaitre lu ligne de
coptuite que je me propose de
tenir à J'avenir. oo
Eln commie soutien des princes

pes conservateurs, qe ue flatte

d'avoir suivi une politique contor- ,

Me Sees principes, qui, Je l'espère,

amv {guideront toujours durs mes
actes publie.

Si j'ai vote avec M. Blake, Tors.
qu'il s'est agi du ceux électoral, de
incorporation des Orangintes,
d'un gouvernement ainntonone pour
l'irlande, de la politique suivie
envers les Métis du Nord-Ouest,
“est parce que daus vs circons-
tances, M. Blake, solos noi, fest
montrd plus conservateur que sir

John A. Macdonadd et ptas disposé
que lui à vespecter les droits des

ninorités

\GlHcULTURE

Le te janvier (=5L ge puoposui_
ln nomination d'un comité “pci
chargé de <enquérir des meilleurs
moyens à prendre pour encou--
rager et développer des industries
nerivoles du Caranda,
Mou but était indiqué par bi re

marque suivante que je fis en pro-
posant ceite motion “Le rome

* dont je demande Li nomination
* pourra étudier lv fonetionne
“ment des ministères d'agriculture
“à l'étranger, examinee si Les
* résultats obtenus pur eux ont té
* satisfitisants, of, après Ste
* étude, if pourra five les » Sees

tions qu'il croira utiles. ns Fine.
térèt de la elaxie aprrivole, et en

“vue d'aider au fonctionnement
* de l'agriculture en Canada
A mon point de sue, OB NE aiti-

 

autres: elles ont ainsi puiseamn-
, ment contribué a une exploitation
“lucrative du sol ct à un nccroisse-
ment de la production agricole,

duiront ici les mêmes résultats ;
elles dovrunt être dirigées par des
savants et des cultivateurs habiles
qui sauront allier la <cience à In|

!dirocteurs de ces fermes.

j milliers d'ouvriers,

| cependant jo regrette d'être obligé

canSes terrains qu'ils ocenpaient

  

    
  

mité, lo gouvernement, à Ia der
nière session, n fait udopter une sonties éminontes sollicitèrent, le
foi par laquelle il est autorisé à i gouvernement d'accorder aux
établir des fermes expérimen- ‘ Métis non pus des faveurs, mais co
tides, i qui leur était légitimement dû ou

vertu de Ia loi.
Tout fut inutile et l’exaspération

catisée pur nn parcil déni do jus-
tice, augmentée encore par In nou-

; Velle qu'un corps d'armée de 500
“hoimmes runrchait sur leur pays

dans los puys étrangors, ont rendu : pour les réduire à coups de carabi-
à l’agriculture des services signa. ; Dos, poussa malheureusement les
lés,par l'introduction et lu culture ; Métis à prendre lea urmes. .
de nouvelles variétés de céréales, Les métia n’auruient pas dû sc
et de fruits, et on faisant connai-
tre celles qui so recommundnient
pur leurs qualités productives ou

Déjà les ouvriers sont à l'œuvre
et, au printemps prochain, In,

ferme centrale, près d'Ottawa, |
ser on opération, . ot

Ces institutions agricoles, qui
osistent en u-sez grand nombre

: contre l'autorité, ils ont commis
une grande fauto que nous devons
tous condamner; mais, d’un autre
côté, vetto révoito ayant été injus-
tement provoquée el ayant coûté

| plusieurs vies précionses, ct dus
{millions do dollars, nous devons
| également condunnerla politique
qui « provoqué cette insurrection

; el ses tristes conséquences.
Voulant donner le change à l'o-

, pinion publique, et faire oublierles
fautes du gouvernement, ln plu-
part des journaux ministériels ne

i font que rappeler et exploiter les
née, de sorte que toute lu classe | fuules du pauvre fou qui a cons
agricole pourra bénéficier des’ duitles métis pendant la nulhon-
recherches ct des opérations des reuse insurrection de 1585,

[ls oublient de diro que long-
temps avant l'arrivée de Riel, Mgr
‘Faché ct Mgr. Grandin avaient
sollicité les ministres de donner

Je vai aueun donto qu'elles pro-

pratique. .
Dress bulletins fnisant connaître

les résultats «es essais seront pu-
bliés à différentes époques de Fun-

Si ces institutions procurent sux !
enltivitenms leg avaniages quejen
attends, je me réjouirai d'avoir

; contribué à leur établissement et | aux 1nétis ve que ln loi leur aecor-
d'avoir pu, par co moyen, me ren ; dait, et il sera plus que difficile
dry utile à la classe agricole, , pour ces journalistes de mettre les

j électeurs sous l'impression que ces
TARIF PROTROTEUR l vénérables prélats s'étuient char-

Convaineu qu'un (aril protee- ‘ jgés d'une cause injuste. Ce n’est |
tour aide puissatament à dévelop- pas Riel quin poussé les membres
per uos industries manulneturières © Anglais du Conseil du Nord-Quest,
ct retient au milieu de nous des | le Lt.-Col.Dennislo Lt-Gonverneur

ui, sans cela, | Lairdet bien autres de même rus-
sermont obligés d'aller chercher| lionalité, à reconnaître In justice

{alu travail aillenrs, j'ai continué à des réclunations des métis: i
supporter cette politique fiscale, | n'était pas dans le pays lorsque cos
Las résultats obtenus pur l'udop- | anglais justes ct honorables, sup-
tion de ce tarif prouvont que je | plinient le gouvernement de règlor
n'ai pas été trompé dans mes espé. Ces réchumations, afin de faire dis
vunces. * paraître tonte cause de méconton-

Dans toutes les villes isapor- ! tement. Ç
tantes, de nouvelles industries ont | Si les circonstances dana lo
surgi; le nombre des ouvriers sy Nord-Ouest eussentété différentes,
est accru considérablement, et les la rébollion n'aurait pas eu lieu;
produits agricoles, par suite do de méme qu'en 1537, il n'y aurait

- * a . . tt
celte augmentation de consommna- | pas eu insurrection, si les Cana.
teurs, ont trouvé un écoulement| diensfrangais eussent été traités
plus considérable et plus facile avee plus de justice, ‘
> . Nouns blimons les personnes qui

PACHIQUE ; 8e sont rendues coupables de haute
La construction du chemin de: trahison, lors des troubles de

fer du Pacifigue, quo jai tavorisée 37-05%, mais tous nos historiens :
par mes votes, vi ansst donner une s'accordent à reconnaitre que NOUS

J! : ‘ 1 . ., » 1 Tots

puissante impulsion an commerce, AVIONS alors de justes prier que

St contribuer considérablement à ‘le gouvernement à cette proue

l'augmentation de la richesse pu- était grandement coupable, La
Tipu N “ons nous énor- | fante des révoltés n’a pas fait ou-

pt Lu fait Vuenoue possélons "lier celle des gouvernements:emcillir cu tail « ss A © calle 5 Kou n

maintenant une dos plus utiles et pour cn seritit-il autrement

des plus inportantes vois ferrées WUE hug as

du continent américain dut moitleure prouve que les Métis

Une subvention à élé accordée ; AVaient de justes grick, © est que,

pour aider à In construction d'une depuis l'insurrec tion, 1945 de bi "8
voie ferrée reliant Montréal aux Téclarations ont été trouvées bien

A . : ‘ ‘au . récelées par le vou-
J « sur l'Atlantique : fondées et régle sOports canudiens  antiq vernmment, D'aillours, le Mail,

. « du “int alti) Ol)
do dire que ln compagnie du Paci. un des prineipaux jou Laux con
tique « adopté une ligne tout; Servateurs d'Ontario, à reconnu

hl Lo. ! In révoite avait sUNCités
autre que colles indiquées duns les QUE ln révolte avait été suxoit
rapports faits par les jiggénieurs par une mauvaise administration
du gouvernement et soumis an tes affairs da Nord-Ouest,
parlement.
En votant le es OR A ent

pour vette ligne courte, les députés ,A pouvais l'approuver
avaient raison de compter que et Je [ai Luunée par mes =
lune des routes reconunandées LOI DES LICENCES
mrles inycénieurs serait adoptée : ; À cause de l'intorprétation don-

ds ont été trompéset les ministres, que à un jugement rendu par le
en permettant nn pareil chauge-- Conseil Privé, j'ai voté en faveur
ment de route, ont fait nn acte de la loi des licences, après avoir

répréhensible, travaillé à garder aux uuturités

TROUBLES DE NORD-OUEST; ;
FROUBLI !sible sur la réglementation du
Notre pays, qui jouissait de lu, commerce des liqueurs. Mais per-

mix depuis si longtemps, fur tron-, sonne no s'est réjoni plus que moi

dé, au printemps de 1555, par une ‘d'un autre jugement rendu par lo
inrurrection au Nord-Ouest. ; même tribunal, et réintégrant lee

Avant l'acquisition du Nord- gouvernements locaux dans l'oxer-
Ouest, les Sauvages «ef les Métis. cice dez pouvoirs dunt la loi des

“avec quelques colons blancs,étaient licences dovait les dépouitler.
les possesseurs naturels de ce ter CENN BLE "ORAL
ritoire © als v chussaient en toute ;
liberté, y trouvant de miles et Pendant les deux dernicres ses-
abondants moyens de subsistance, sions, j'ai désapprouvé, par mos
Cette nequisition, loin d'améliorer votes et mes discours, l'udoptiun
leur condition, ta reudit pire. Sir do l'acte du Cons Electoral, et je
GE, Cartier comprit qu'il n’était désire vous faire connaître les
que juste d'accorder aux Métis motifs de mon opposition à cette
the compensation poue l'extine- mesure que je tretive, Non-soule-
tion de Jeur droit à Ta propriété de ment inutile ot dispendiouse, mais
ve tersitoire : il proposa ef dit même nuisible aux
adopter, en Istu, Pacte de Mand. pays. Lu
tuba par loquet on aerordail aux Depuis l'établissement
Métes J 40000) fees de terre, on Confédération en

de Ia

led dn transtert Tu ISTW, uno tions fétérales, les listes d'électeurs
autre [ot antorisu les ministees À préparées par nos conseils muni-
régler les réclumations des Métis cipaux où les autorités localos,
du Nord-Ouest, '

Le gouvernement était tenu de ment an pouvoir par les électeurs
donner suite à ces lois nous le plus inscrits sur ces listes, le parti con-
bref délai possible, ef Sil edt agi servatour w'avait pas raison de se
ainsi, il aurait certainement évité plaindre de In muanière doit ellos
lu tébéllion que nous avons dé" étaient préparées. i
plotée Ce systéme, mis en opération

Dopuis 1S7S suetout, le bison par des hommes pris dans les
devenant plas rave, les Métis pres doux parsia politiques, et indépen-

  

révoiter, et, en prenant les armos !

Une pureille politique produi- :
cre lit demandé sant des conséquences aussi désaz- ©

docales le plus grand coutrôle pos- |

intérêts du.

1567, jusqu'on
1823, on a employé, pour los élee- |

Maiutenu presque continuello-

besoin pour In subsistance de ea
famille? ,
Aucun antécédontnespeut être

cité pour justifier cette loi élee-
: torale. Aux Etats-Unis, ce sont les
autorités localos qui préparent les
listes, non-sculoment pour les élec-
tions locales do chaque état, mais
méme pour Jes élections fédéralca.
En Angloterro, ‘on Allemugsn, en
Autricho et dans tous les pays

« importants, la préparation des
listes ost confléé aux autorités
locales ; partout on a compris que
ce soin «lovait étro lnissé à des
hommes libres de touts influonce
do la part «des dépositaires du pou-
voir.

Sommes-nous plus sages que les
législateurs des autres pays? Je ne
le crois pas: au contrairo, jo suis
convnineu que tôt ou tard les mi-
uistres abuscront de cotto loi pour
extorquer au peuple dos verdicts

 
vœu populaire. Entre les mains

: d’hommes pervors, cetto loi sern
t une arme extrêmement dange-
reuse dont ils se serviront pour

| perpétrer des abus et maintonir
{ au pouvoir des honunes indignes
de [a confiance publique.
Duns les priys qui possèdent vu

| gouvernement représentatif, l'éluc-
torat doit tre ints en état de ma-

, nifester librement son opinion sur
; l'administration des uffuires pu-
bliques, mais ce principe n'est pus

"toujours respecté, lorsque les pro-
* cédures électorsles sont cone
| trôlées par des fonctionnaires
| nommés par lo gouvernement.

| était régi pur un gouvernement
| oligarchique, hostile à nos institu-
; tions, les ministres et Jeurs fone.
tionnaires no reculèrent devant
aucun moyen pour garder lo pou- ©
voir et continuer À fouler aux

| pieds les «droits de la population
|du Bas-Canada. La violence, In
corruption, les frandes, lo défran-

; chisement, rion ne fut épargné
pour ussurer au gouvernement une

; majorité do députés sorviles tou-
; jours disposés à lo supporter.

Co furent ces manœuvres hon-
teuses qui causèrent la défiaite do
M. Lafontaine, de M, Viger et dos
autres chefs du parti libéral,
quoique lu grande majorité des
électeurs farorisait leur élection.
Aux Etats-Unis, n’avons-nous pas
vu Hayes déelacé élu président de
ce pays, au ;
cominises par des fonctionnaires
1épublicains, lorsque son adver-
suiro, Tilden, avait la mmajorité des
suffrages ?

Ces faits démontrent que l'a-
mony du pouvoir fnit come
mettro bien des vilénjes et
que, si nous voulons avoir des
élections qui soient l’oxpression de
l'opinion publique, les listos doi-
vent être préparées par des hom-
mes qui n'ont aucune faveur à

: attendre des ministres : c'est pour
| Cette raison que, partout, la confve-
: tiod dos listeg cst confide aux auto-
* yités Incales.

|

 

 
: POLITIQUE DE CENTRALE

SATION

C'est surtout parce que la loi du
ceus élictoral est entavhés du vice

«de In centralisation, que je combats
cotte inesure,
De ce quo In constitution permet

la passation d'une loi, il ne s'en
suit pas que nous devions la déeré-
ter, quelqu'arbitraires, quelque
| dangereuses que soient eos dispos
sitions, ’

© Le gouvernement Mowat avait
bien le droit cle décréter lu loi des
licences qui est aujourd'hui en
foree dans Ontario, cependant, les
ConservateUrs uht prétendu que

! c'était uno mesure centralisatrico
“et dangereuse.

C'abserption par le gouverne-
| ment central des pouvoirs exercés |
; par les organisations locales.se fait
* presque invariablement au détri-
ment des droits et des institutions
des minorités, Sides autorités lo-

toules, oentroldes par les Irlandais
et les Polonais possélaient plus de
pouvoirs administratifs et législa-
tits, ces deux nations n'auraient

: pasd gémir surlour sort ctauraiont
‘uno législation plus conforme à
leurs vues, à leurs aspirations ot à
leurs institutions. De co qu’elles
n'ont pas de gouvernement auto-
nome, elles sont lea victimes de
grandes injustices, |

| Sans chercher d'exemples dans
les pays étrangers, nous devons
| nous rappoler lys luttes du passé
et nous souvenir (ue nous n'avons

; pas toujours été traités avec géné-
| vosité, lorsque nos institutions
| étaiont à ln morei d'une majorité
i d'une untionalité différonte de lu
| nôtre.
“Si nous votluns faivo respecter
| les minorités ;«i nous voulons main-
{tenir l'harmonie entre les différen-

rail taire trop de recherches et sérent davantagele réglement de dantsdes dépusitaires du pouvoir, tes races el croyances qui compo-
d'étadespourjroutribner au propres
de l'agriculture, parce que de l'ac-
croissement de notre production
agricole, dépend <urtout l'avenir

leurs réclamations. offrait les plas grandes garanties
Foreds de renoncer à leurs oceu- | d'ampartialité; si des injustices

pations primitives pour se livror & © étaient commises par los conscil-
‘agriculture, ils voulaient possé. | lers, où pouvait appoler de leurs

sent notre population, nous devous
sir conformément à la lettre et à
l'esprit de notre constitution qui à
établi des organisations locales, des

de nutre vommerve ot de nos ine der des terrains sur lesquets ils * décision anx juges nommés par le | gouvernements proviucjaux pour
dustrie
Jens honneur d'être nommé

gouvernement fédéral, de sortepussent fire des aunéliorations, 1 hen j
qu'en définitive, les uitlciers de cesnns crainte d'en être déposséslés :

; brotoger lus droits ot lus institu.
1 tions des minorités. Chaque groupe

président de ce comité. qui était ils demandéront les terres que ln dernier étaient les réviseurs do | important de notre population,
composé, en grande prrtie, dagen

enltoums pratigue-.
lui leur accordait. cu mênie temps ces listes, ;
que les titres des iurmeubles qu'is Quelle plus graule gurantie le

appartenant à une nationalité dis-
tinete, qu'il soit anglais, écossais,

Après avoir entendu les témui- possédaient lors de l'acquisition gouvernement pouvatt-it vxiger irlandais on français, doit êtro mis
snages de frer-onnes qui ent fait
une étude =pécinle des ditrs-
rentes branches d'industries, con-
aisés soils terme général

d'agrienttaze, le comité lit son
rapport à la Chambre des Cow.
mures ct recommande l'établisse-
ment de lorues expérimentales
sous le contrôle d'un buvezn d'ugri-
culture,
Le 3 Novembre 1585, le gouver- :

nement charges M. Wn Saun-
ders, de Lonlon, dé visiter lus.
stations agronomigues ut les,
fermes expérimenta es des Etals-
Unis, dans le but de constater, :
autant que possible, les avantages
que nos cultivateurs pourraient |
retirer d’étallissoments analogues
dans le pays. ;

in

du Nord-Ouest Cre xvatème se recommandait
Assemblées purliquez, tésolu- sous lo rapport du l'économie; la

tions, requêtes, délégations, tous. chnféction de ves listes ne coûtait
les moyens coustitutionnels furent ; rien au gouvyrnament ffdéral,
employés auprès des ministree.par , tandis que, pour le fonctionne-
les atuciens maîtres du Nord-Ouest, ment do la nouvelle loi électorale.
dans le bat d'obtenir une posses- - los députés, à la dernière Ression,
sion légale d'une petite parcelle ‘ont été obligés do votor un crédit
de ce territoire sur lequel ils - de $300,000, ce qui, probablement,
valent véer antrethis en toute n'était pas suffisant.
liberté. : Des hommes judicieux ostiment
Des promesses vagues leur, méme à six où sept cents mille

étaient fhites, mais n'étaient  ja-
mails remplies : ces pauvres métis _ >,
étaient négligés ‘et maltraités | Comme un député doit Chercher
tandis que l'on sléponsait des ‘à rondro le fardean des impôts
sommes élevées pbur attirer des | aussi léger quo possiblo, j'ai hlâmé
immigrants ouropéeus qui venaient | cette augmentation do dépenses
s'emparer de ce quiavait été un- qui signifie una, augmentation
trefois leur domnine, : d'impôts,

rinstires le coût de la mise en furce
de ce système,

1
}
+

| en état d'avoir uno législation on
harmonie avec ses vues ot eos as-
pirations; c'est lo seul moyen d’é-
viter des froissoments ot dos mé-
contentements; cs serg lu soul
moyen de faire vivre en paix dos
citoyons d'origines différentes.
Même dans lea pays où il n'y à

qu’une seule nationalité, dépouiller
les autorités locales da: “ouvoiys
qu'elles exerçaient, pour les trans:
dror nu gouvornement central,
by tuie pratique .sontraire nux in-
térêts de la soviété. Nous on avons
uno preuvo on Franco,où les écri-
vains consorvatours déplorent les-
effets désastronx d’ugepolitique de
contralisation, Dans co pays, où|
l'Etat ost emnipotent, les libéraüx!
pour donner une nouvello force et 

qui ne seront pus oxpression du |

In 1811, alors que le Bus-Canada !

moyen des fraudes !

pouvoirs qu'elles exorgçaient autre-
ois ; les ministres français vien-
nent même d'acenparor Je pouvoir
d'engager los instituteurs. Lu cor-
ruption la plus éhontée est prati-
quée au moyen du patronage, ot
expliquo Je maintien au pouvoir
des radicaux qui gouvernent au.
jourd'hui la France, pour son plus

and malheur. LA, commo ail-
curs, il so trouve des électeurs
qui préfèrent lour intérét person
nel au bien publie, ot qui, pour
avoir des emplois ou des faveurs
du gouvernement, approuvont
par leur voto une politique mal-
ronnête ct injusto que leur cons-
cienco réprouve. Aussi, pour mo
servir de l'oxpression d’un autour

| distingué, il n’y a plus de liberté
; dans co pays; où n'y possède
qu'un semblant de gouvernement
représentatif ct. los moyons consti-
tutionnols sont inoflicaces à mottro
lun terme aux abus.

Cetie politique de centralisation,
| en angmentant Je nombre des em-
ployés publics, u aceru considéra-
dement les dépenses; les fonc-
tionnaires du gouvernement fran.

‘çais, en IST9, coûtaient 270 mil-
lions de francs et ils coûtent au-

jJourd'hui 400 millions. Ce sys
; tôme a cu pour effet de créer dos
| délicits énormes, de maintenir une
lourde taxe dirocte ct d’écraser
d'impôts le paysan et l'ouvrier
français.

La centralisation, avec le suf:
frage universel, et les idées radi-
cales dont les libéraux français
sont imbus, est In principale cause
des muux dont co pays souffre.
À nous de profitor do Jeur oxpé-

rience ot de repousser la politique
malsaine qui prévaut aujourd’hui,
dana ce pays.

Cette politique du centralisation
vèl même condamnée par M. Me-
rodith, le chef des conservateurs
d'Ontario,

Voici les observations qu'il tui.
Knit dans sa dernière adrosse aux
électeurs de London:

 

“Le système burcaucratique
“ établi par le gouvernement ot
“ qui s'étond jusqu'à Toronto, est
“loin d'être, je suis porté à le
“ croire, dans les intérêts de lu
province,
* S'il donne une nouvelle force
tu gouvernement, en lui per-
mettant de disposer d'un pat ro-
nage plus considérable et eu
plaçant, entre sos mains, le pou-
voir d'acheter «es partisans po-
litiques, il a, d'un autre côté, cet
effet do discréditer les institu-
tions municipales de la province

= qu'il assujottit à l'esprit de parti.
“Ce système ue fait qu'accroître
les maux qui dérivent toujours do
lu partisaunerie outrée et n'a
d'autre conséquence que d’exci-
ter les gens à vouloir vivre aux

“ dépens du pays.”

Plus loin il ajoute:

+ 
|

pe
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“ Bien loin de vouloir les res.
treindro, je proposerais que l'on

“ étendit encore los pouvoirs dus
“ corps municipaux.”

Fit copendant, cet homme, par
i une inconséquence que l'esprit de
; parti seul explique, approuve lo
gouvernement d'Ottawa d'avoir
cnlevé aux consoils municipaux la
préparation des listes pour les
élections fédérales et d'uvoir mis,
par ce moyen, UN patronage plus
considérable à la disposition des
ministres !

Cot hommo ruproche au gouver
nement Mowat d'avoir fait perdre
aux conseils municipaux le pou-
voir d'accorder des licences aux
débitants de liqueurs, Mais sil
était dangereux du confiur ce pou-
voir \ dos commissaires nominés
par le gouvernoment, n'est-il pas

à

LT

ix fois plus dungereux de contier
des rdviseurs nommés par le

{ gouvernement la préparation des
istes électorales ?
Parce que je redoute la contra-

lisption ontro los mains du gou-
vernement fédéral contrôlé par
une majorité anglaise, qu'on
w'aille pas croire que je manque

; do confiance dans tous les hommes
qui ont appartenu où qui appar-

« tonnont à la nationalité anglaise.
Je me plais à reconnaître qu'il

y a uno foule d'anglais estimnbles
qui, s'élevant au<lessus de tous
préjugés, savent rendre justice à
tout le monde.
Quel canadion n'atmo pas à évo-

quer le souvenir do Lord Elgin ?
Qui d'eutre nous n’aimo pas à

citer los nobles jiratestations du
Dua de Wellington, de Lord Gos-
ford ot d'autres anglais éminents,
contre l'acte d'Union destiné par
nos cnnemis, à noyer l'élément
canadien-français ?

Quel vanadion-lrançais n'a pas
vu avec admiration Gladstone pro-
poser un gouvernement autonome
pourl'Lfande ot chercher à mettre
un tornie aux mauy dont ce pays
souffre dopuis si longtomps ?
Nous aimons à citer les noms du

Lt-Gouverneur Laird et des mem-
bres anglais du Conseil de Nord-
Ouest,qui ont soutenu la cause dos
Métis ot domandé lo redrassoment
de leurs justes grivfs,

Si je redouto ls centralisation,
c'est à causo des fanutiques comme
les rédacteurs du’ Muil, do l'Orange
Sentinel ot d'autres Journaux seuz-
blahies, qui, dans lour rage insen-
sde contre nos institutions, veulent
Dous ravir les droits qui nous ont
été garantis par le traité do 1763.

Si l'administration était confiso
à ces hommes, quel abus ne fo-
raient-jls pas d'un acqraissoment
do pouvoir donné nu gouverzo-
mont central ?

Il pe saut pas so dissimuler le
fait que la pl upart des conserva-
teurs d’Ontario ont aceepté de
mauvalso grâce notre système fé-
dératif, nuquel ils auraiont voulu
substituer “l’Union. Législative,
N'aynnt pu réussir dans lour des-
scin, ils chorchent à rostreindre
los pouvoirs ndmtnistratifs ot lé-
gislatifs des organisations locales
ot desgouvernoments provinciaïx.
Comme ils gont presque tous op  

ils peuvont difficilement être favo-
rables
vincos,

Une autre raison pour laquelle
jo m'uppose'à l'acto du cons élce-
toral, c'est parce qu'il est un acho-
mincment au suffrage univorsel
que les députés des autres pro-
vinces nous imposeront avant long-
temps. La plupart {des libéraux
d’Ontario ct d’ailleurs favorisent
l'adoption d'üne pareille législa-
tion, uinsi que M. Merodith, le
chef des conservatoura d’Ontario,

Si co dernier n'a pas réussi à
faire adopter le suffrago universel
à Toronto, c'ost à cause do l'oppo-
sition fuited sa proposition par le
gouvernement Mowat. ’

CONDUITE À L'AVENIR

Maintenant, plusieurs d'entre
vous vont mo demunder ce que
j'aurais fait si Sir John A. Macdo-
dald oût été défuit sur Ja question
du cons électoral, ou à propos de
sa politique dans lo Nord-Ouest, et
que M. Blake fût arrivé nu pou-
voir.
Mon passé devrait tre uno ré-

suffisante

à l'autonomie des pro-

ponse à cette ques
tion. Nu soutenant les hommes
que pour lus Dons principes
qu'ils servent, j'aurais aupporté
M. Blake, tant que son adininistra-
tion aurait été avantagouse au
Ays.
Le parti libéral n'a pas toujours

suivi une politique liable ; lo
gouvernement  Lafontaine-Bald-
win, tout en portant le titre do
libéral, respectait et mottait en
pratiqué les principes conserva-
teurs.
Ce qui a entraîné lu chute du

parti libéral, c'est le fanatisme de
George Brown, co sont les idées
radicales duns lesquelles est tom-
bée une fraction importante du
parti libéral Das-Canadieu.
M. Blake fora-t-il revivre les tra-

ditions de Baldwin? Le parti libé-
ral Bas-Canadien redeviondra-t-il

! ce qu'il était sous Lafontaine ?
L'avenirle dira.
Quand à nous, électours ou can-

didats, faisons comprendre aux
chofs des deux partis politiques
qu'ils n'auront notre appui qu’on
autant qu'ils suivront uno ligne de
conduite propre à contribuer à ln
prospérité et au bonheur du pays.
fes prédécesseurs dans l'arène

politique n'ont pas été guidés par
‘esprit do parti: libéraux en 18-41

‘pour combattro les tendances do-
minatrices et exclusives des con-
servateurs de cette épaque; con-
servateurs en 1555 pour combattro
le fanatisme do George Brown et
lo rudicalisme des chets libéraux
d’nlors, les Lafontaine, les Morin,
les Cartier, ont toujours tenu plus
au triomphe d'une saine politique
qu’à celui du parti.
Que les exomples do patriotisme,

de droiture et d'intégrité qu’ils
nous Ont laissés, servent à nous
guider dans in voie difficile que
nous avons à parcourir,

Si M, Blake, on arrivant au pou-
voir, vout s'entourer d'hommes
honorables dont les principes
soient uno garantio d'une admi-
nistration honnête ci juste, don-
nons-lui un loyal appui ; mais si
d'un autre côté, pour faire valoir
sa politique, il so sert d'hommes
et de journalistes qui travaillent
à la diffusion dos idées radicales et
irvoligicuses prévonisées par les
libéraux de Franco, ayons le cou-
rage do lui dire que nous ne pour-
rons, en le soutenant, favoriser In
propagation d'idéos aussi mnl-
sinus,

G. A. GIGAULT.
&t. Césaire, 21 janvier 1867.
 

À un calomniateur de la
Gazette ”

Le masque qui signo “Tfoncsty,”
dans In Gazette ob qui, sans doute
pourjustifier son titre, accumule,
dans son piètre écrit, autant de
Mmonsonyges que de phrases, coun.
clut à lu non-existonco do la lottre
de Sir John, publiée duns le
Sijting, du fait que notre Dirce-
tour n'a pas jugé A-propoz de dé-
noncor Sir John dans jo Sénat,
Quel inepts argumont !
I faudrait plus que le tomps dc

la session pourrelever ninsi toutes
les infumies de ses innîtres. Que
Monesty baisse son masque ob nous
lui donnorons Ia preuve oficiclle,
déjà publiée deux fuis duns ln
presse, que les affirmations de son
derit, surtout ses ealomnies a
l'adresse de notre Directeur, sont
un outrage à In vérité.
Nous lo mettons au défi de ré-

pétor ses mensonges sous lo cou-
vert d'une signature respectable
et responsable.

 

 

CORRESPONDANCE,

Banque d'Hochelaga
Muntréal, 21 janv. 1687.

Monsieur te Directeur,

J'ai lu Particle, enr In Langne d’Ho-
chelaga, qui à paru dans l’Ætendard du
18 courant, et je crois devoir vons dire
qu'on vous à mal informé lorsque l’on
vous a dit que j'avais résigné, comme
directeur de cette banque, pour des rai-
sous de santé. Pornietez-moi auagi de
vous diro que le nouveau bureaude
direction de cetteinstitution ne contient
pas les mêmes éléments que l’ancien.

Jai l'honneur, d'être, monsieur,
Votre ete,

€. 11. Lrrounstra,
Hon, F. X. A, Trude], =

Directeur do PALencart,ast

 

 

 

—Si vous souifrez de bronchite que
vous appelez chronique, et qui le plus
souvent cst une cunsomption, prenez la
Diphtérine et les Amera Canadiens du
Dr. N. Lacerte qui vous guérirontsitre
ment de In consomption en quelques
mois aussi bien que de la brénchite en
quelques semaines. 30 1Nj-jnos

PR

—Si vous caanyez de Rnite les petites
pilules pour le foie, de Cafter, pourle
mal de téte, la bile ou“ln- constipation
vous en tiendrez toujodrs: Elles sont
purement végétales; petites ct faciles.
à prendre. Tous les pharmaciens les
vondent. j  

L'un de nos rapportours nous a
rnconté certaines paroles pronon-
cécs hier sur Ia ruo par M. Bour-
bonnnis, M.P.P., pour mystifior un
rapporteur du Star, qui I'onnuyait
de ses obsessions. Lo député de
Soulanges aurait dit sur lo ton
do l'ironio: Qui! bion sûr, jo vuis
supporter ML Taillon ! C'est mon
homme!

Et lo pauvro naïf 56 serait cm-
pressé d'aller portor cols nu Star,
qui en à ftit le fonds d'un article
à sensation.
Nous avons ou dopuis do M.

Bourbonnais lui-mêmo uno décla-
ration que la choso s'était passée
toliv que lo disait notre rapporteur
oi qu'il n'avait voulu quo mystifior
1e rapporteur du Star,

we

Le Monde annonco quo Sir Hoc-
tor TImngovin ne reçoit quo les
gens bien élevés, par exemplo,
M, Vanusse, lo jouno Charette,
l'entrepreneur Charlebois, P'tit
Jos Marcheterre, ete.  L'hono-
rable ministre profite de la soli-
tudo à lnquelle ses gouts trop
recherchés le condammnont, pour
fuire son examen de conscience, .
Ft c'est long,

xa

Lo Minerve, prête, elle nussi,
très charitablemont aux citoyens
do Québue, l'intention d'imiter
l’attontat dont Sir John A. Mue-
donald s'est rendu coupable à
Montréal, en 1849,

+x
L'organo on chef du parti de la

corde parle dos saturnales du
Champ-de-Mars,
Oui! saturnales présidées par

MM.J. Bto. Rolland et l'échovin
Joannotte, ot auxquelles priront
part, en y prononçant d’enthou-
siastes discours, feu l'hon. J. L
Beaudry, M. Vanasso, et nombro
d'autres amis do ln Minerve,
Etdire quo M. Tarte a pris part,

lui aussi, à ces saturnales !
Faut-il en rougir! !!

ua

# L'organo cafard", “notro éner-
gumènoe”, “chien enrngé”, “hurle-
ments”, “ julousies déconfitos ”,
“Cauclion deux";ote, ate., voilà lo
plus clair dos arguments do cette
aimable Minerve contre nous, Et
l’on nous reproche, à nous, d'appe-
ler un chat. un chat. Et ces mes-
sieurs, des... journalistes rep-
tilisants !

x
Un ami do M. Taillon, apprécie

comme suit la situation : “Cha-
ploau, c'est un traître ot un lâcho".

wk
Lio Cunadien dit: “On eroit quo

M. Hurtenu sera élu par acclama-
tion & 'Assomption,”
Oni! confrére, mais beancoup

moins facilement que M. Marion.
*

= *

D'après le Star, les amis do Sir-
Hector et de Sir A. P. Caron,
attribuent la démission de M, Chn-
pleau aufhit que, ce dernier, ayant
domandé trop, Sir John a refusé,
Si Sir John finissait par accorder,
M. Chapleau reviondrait sans
doute. Ce serait une question de
quantité, ct, comme dit le pro-
vorbo : ,Quand on prend du galon
»…..0u dela corde, où n’en saurait
trop promire.

Pg

La Presse se défend d'avoir été
l’interprête des vues do M. Cha-
pléau dans son article du 20 cou-
rant. Elle afirme que, quand
même M. Chuploau resterait duns
lo enbinet de Sir John A. Mnedo-
nald, cela ne changorait rien à sa
manière de voir,

l’ourquoi tant de protestations ?
On sait bion quo lo confrère est
indépendant ot désintéressé !

Fa

Une phrase do Ya Presse qui no
sors pus Lans étonner beaucoup
ses confrères :

Nous sommes conservateur parceque
nous voulons conserver ; Mais ce qu’il
importe de conserver, ce n'est pus le
POUVOIS 600 000000 su0000 sons so meue

Qu'on ponse lnMinerve, le Cana-
dien. le Monde ot les autres ?

x

On parlo déjà dans cortains com-
tés de candidats nuance Chapleau,
À opposer aux candidats nuance
Langevin.

Lies dernières dépêches, disant
qu’IL ne résigno pas, vont déran-
£er toutes ces combinaisons nnis-
santes.

we

Dans lo comté do Missisquoi,
nos compatriotes ont la majorité
de la population, quoiqu’ils n’aient
pas encoro la majorité des élec-
tours. lls sont cependant on état
d'imposer leurs conditions, ot ln
promière serait d'avoir un député
canadien sur deux.

x

Dans lo comté de Compton, les
électeurs Canadions-frangais sont
on majorité. Vont-ils réélire M.
Pope ?

sa
* L'exéoution de Louis Riel res-

“tora dans notre histoire comme
“une pige noircie par une tache
“ sinistre. On a cru instruire la
“société, punir un coupable, ot,
“par un étrange renversemont
‘des choscs, on n glorifié un ma-
“niaque homicide, on u scandalisé
“d'une manière choquante tout un
* peuple. Dans la fosse du con-
“ damné on « semé la haine, au lieu
“d'y enterrer le regret, l'oubli
“d'un crime.”

La Minerve 18 Nov. 1885,

 

Où aller diner!

C’est au restaurant Princesse Louise
Menule plus varié et le plus complet.
Service de première classe rons Is sur
veillance du propriétaire: nouveau N.
Latour.

Quartier St-Jacques

‘sentant au Conseil de Ville,

ferai un devoir rigoureux de me con

   

 

  

 

  

 

    

   

  

  

      

   

   

             

  

   

    

      

   

  

    

  

   

  

   

   

  

 

   

   
  
   

    

   

    

  
  

   

     

   

 

  

    

  

    
   
  

  

Vous m'avez fuit l'honneur unetrième fois de me demander de uporter caudidat aux élections munierpales, duns le guartier St-Jucques, very,
anvée. Jai d'aboid beaucoupher ;me rendre au désir que vous expenmiez, puree gue mes occupations ,
déjà nombreuses et queup volet|pour aucune raison, être votre repré

1 3 Bis diyecertain de pouvoir consacrer tout je
temps ITécessaire à d'accomplise-imenedes graves devoirs de cétté Impurtuurposition.
Maia enflu, fortement sollieit-

cru qu’il était de mon dexvir,
mûre réflexion, dé me rendre
pressantos demandes.

Si je auis élu, jo ferni mon desc
hommed'honneur, no négligennt rieypour me mettre où courant de toutes
£s questions municipales et surveillantles intérôts de la ville, et du utterSt-Jacques en particulier, coma mes
propres alluires. ;

, Les nifhires de In ville sont tré. cond
sidérables, presque nussi considérables
uc celles de lu province de Quélx «, s

l'on songe à l'importance de rex rice.
tes et de sex dépeuses; il impurte dune
de les gérer avec le plus grand sin, 3
plus stricte éconumie et la plus parfaite
ronnêteté. Notre administration unicipale, ous ce xupport comme im.
beaucoup d'autres, n peut-être Le wm
de quelques réformes. Je forui tops
mes eflorts, comme homme anildoué de quelque expérience,pour à one
dier aux mauX que vous avuns soutterssduns le passé, en combattant purtous
lesjobs ct on travaillant à l'ail.tion du système actuel de compile.
de manière à empêcher à l’avetur, les
vols et les défalcations qui se comm ©tent presque continuellement, au raipréjudice des contribuables et de Ph, ne
neur de In ville. ’

J'étudicrai avec soin la grave uu.:. . ye . oo liestion de «avoir s’il serait préfarali; de
changer le mode de prélever lay.
Peau. J'en agirai de même au jetdesmarchés publics et des étaux particuliers, de leur maîntien et de la dix
tance qui doit les sdparer. Sur ces Ques.
tions de In plus haute importance,
comme sur les autrea du reste, Je me

‘qua

   

te

’ j'ai

prey
Voy

iT oy

sulter, aussi souvent que possible, ave
mes électeurs et de suivre leur: avis,
Pour cela, je vous réunirai de temps à
AULre, 81 vous me faites l'honneur de
mn’élire, pour entendre vos demarides,
connaître vos beroins et m'éclairer «davantage sur la meilleure ligne de con
duite À suivre. .
Les rupports Cutre maîtres, serviteurs ct apprentis doivent être régie

mentés d’une manière plas équitable
et je travaillerni À modifier notre joj
municipale à cet égard.
Lo temps eat venu aussi, pour je Jus

grand avantage du public,pour la bonne
renomméede In ville et pour son pr
grèsrapide, d’éclnirer #uns délai, à le
fumière électrique, nos rues cumnes
ciales surtont, et toutes les unires le
plustôt possible. [Ce sera de l'ecusotuie
sen entendue, j'en ai Ia certiutdc.
Les éguûts devruient être constrisits

d’après un plan uniforme.
ete question est des pilus impor

tantes, car il y va de la ennté de la
ville, de l'hygiène publique, à Inquelleil est de notre devoir d’accorder la pre
miére place. Pur ce moyen, nous pour
rons prévenir les imufadies contagieuse
et les épidémies qui déciment nutre
population.
L'eutretion des chemins et des tro

toirs et le pavage de nos rues soit deux
autres questions sur lesquelle- je dé-ire
sppeler votre attention. Soul ee rap.
port, comme sous beaucoup d'autres,
nos fonds municipaux ne sont jas tous
jours équitablemer:t repartis. La par-
tie-Est, certaines parties du quartier St
Jacques surtout, ne, reçoivent pus la
part qui leur est légitimement due Je
mettrai tous mes ciforts ct toute mon
énergie À faire rendre justice à qui de
droit.
En un mot, il faut que chacun, riche

comme pauvre, propriétaire comme
locataire, marchands, homines de pre
fession comme ouvriers, aient prompl
et égale justice, partout ct toujours
que leurs Intérêts soient surveillés av
un soin jaloux et leurs besoina sntis
faits, an fur et à mesure qu'ils <e pro
duisent.

Cesera là min ligne de conduite =i j
suis élu, et je crois que vous inc cv
naissez navez pour être certain ue j
serni filèle À mes engagersuts of a
mon programme,

J. OL Dees,
22 janvier 1587.
 

 

—Le tabne à fumer de Porcheron
“Rough & Ready ”, est le mele
tabac canadien qu’on puisse se proc
rer.

M. 0. Trudel
L'agent de la maison Barré & Cie fa

bricant de vins ennadiens part und
prochain pour en tournée des cot
Nord et Sud du St Laurent et infom:
ses nombreuses pratiques d’avoir À pré
parer leur commande de vin imm
dintement pour pouvoir les avoir a
l'ouverture de In navigation. be plus
tous lea agents de ln maison pertiron
dans le cours de la semaine prochain
pour leur tournées respectives du l'a
cifique à l’Atlantique, M. B. A.R.SH
mard pour le Nord, M. A. Duhamel
pour Québec et les provinces mari
times, J. B.C. St-Amour pour le Hav
Canada ct FOuest, M. McEwan pur!
Vallée d'Ottawa.

  

—Demander le tabac À chique
“Prince George ”.

 

Bonne chance d'nffnircs

Nous voulons établir une agence
dans toutes les villes et cités d'Ontario
c'est donc unc chance pour ceux q
veulent établir pour leur compte 59
affaire permanente et bien payante d
qui ne requiert qu’un petit capital,
Pour informations s’adresser à I.

Levy, agent général de la Greenwich
Manuf. Co. Boite de Poste 1043, Heat:
réal, Gi 2%,
 

— Demandez lo tabac à chique
,¢ Prince George.”

Lan Cathédrale de Montréal]

ETRENNES:

 

 

  A Voccasion de la nouvelle annèt
1887, un centin a Été demandé à (ous
disclenins pour ls Cathédrale, Me
PArchevêque de Montréal, chantera
In Cathédrale, le 2 tévrier proclain, à
9 h. a. m., uno incsse aux intentions
des personnes qui auront répond
l’appel, en donnant au moins, la petite
umône sollicitée.
Afin de fournir aux catholiques de

cette ville le moyen «de faire leur of
frande, il y aura une quête à domicté
la semnine prochaine.
Les collecteurs nutorisés feront mi

nis d’une carte portant le sceau de Far
chovêché et indiquant Ia section dels
ville À visiter. Le
Que toutes les fanilles qui doivent

prendre part à cette bonne œuvre veu!
ent bien préparer leur offrande pour
w’il ait lo moins de retard possitie

dans la collection.

Z. Ragen, Pure.

   

 

 ° ‘ od rake.
Proc' de l’Œuvre de la Catlin
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PL zu Jui est rencollègues,Il n'avait ce-

os 4 dunt pas résigné. - La querelle entre

le minietres provient de ce que M.

piemenant eeone; " Charles Tupper de

tent ubinet. Gûte viennent du ssieir

ial Les nutorités Yeon At Le ut
sieurs nouvelles linsses u Sporting

iui Pert de New-Yor c. 2

wig Les ministériels de Ringaton ont

Yes ii Sir dol A. Macdonald comme

ydidat. On croit que dans quelques

oy ie. Sir John se rendraen cette viile

rien ur avcepter formellement ka candida-

lies pe.

us Hits 21--Le comité de l’eau cou-
Lier ère le moyen d'augmenter l’approvi-
nes nement d'eau de la ville. La con-

ane l'uccruissement de In dépense de
es wi ib wyplas assez de pression
8 ax:1 en 64 d'incendie.

Cet Un vent violent, ce natin, a crund
ig aucoup de dommages et nrraché plu.
bs Ape enseignes sur In rue Sparks.

le —i.dy Lansdowne a envoyé des in-
ations pour Un al home Jeudi pro-

    

BE Cie des Neiges.

       

3

   

SA iose invrnisemblable, d'une coalition
M... (re Laurier et Chapleuu.

MChocolats=-Cacaos-<'ry
xeon d'être nou

   

   L’ÉTENDARD, 42 JANVIER 1887.
 IL;
  

JELEGRAPHIE.
synvice DE LA PRESSE AssoGléE

Dépeches de Nuit
CANADA.

tow do In Capitale.

tawn 21—L'hon M. Chapleau “
Juré À un rapporteur aujourd hui,

e quoiqu'il y 81g divergence d'opinion

  

ELnation est si rapide que par suite

 ain au soir, Des Amateurs y joueront
< pièces du théâtre.

puivelles de Québar
“uébee Z1—On ne connaît absolu

. nt rien des intentions de M, Taillon,
1 <ujet de la formation de son cabinet,
— I’arméce du Salut a fait en première

ARile publique dans les rues aujour-
Bui, 0 In grande satisfaction des ga-

>

tn homme et deux femmes sont
rrivé= à l'hôtel Erenchey,dimanche, et
nu sont parti anjourd'hui après avoir
nis en circulation de faux billets de
10 de ja banque du commerce pour

un montant d’environ 170,
—Lejury dune la cause d'Amyot va.

Tarte, délilére depuis ce matin ct ne
‘est pas encore accordé sur le verdict
rendre. ;
—Le capitaine Pinault, aceusé de
repris de cour, à été honorablement
«quitté. Rochette, Lotellier, accusé
tr In même offense, n été condamné à
11e amende de $10. ;
—M, l’. RKerouac, a été élu hier,

naire de la municipalité de St-Sauveur.
—On vient de’ découvrir plusieurs

Lux billets de 82 de In Puissance du
anadu ; lu contrefaçon est linbile.
—ln dernière rumeur dans les cer-

lea politiques est que M. Chapicau u
te nome Lt-Gouverneur de Quebec
1 que M. Masson lui succddera comme
verétaire d’État. On parle même,

CONS
DECES

danois.—A Belwæil, le 19 janvier con-
faut, À Pâge de 32 ans, 8 mois et 9
jours. Dame Marie - Hélène Jodoin,
veuve de feu M. Amable Jodoin,
Les funécailles nnrunt lieu lundi, le

24 courant, à 934 h. n. ni, après larri-
vee À la station St Hilaire des chars
de Montréal.Aussitét le service chanté à
l'église paroissiale de Jela:il, le cor
-vru transporté à Montréal,arrivant à la

ME care Donnventure à 11 h. 55m. a, mm.
en destination pour le cimetière dela

Parents et amis sont priés d’assister
suns autre invitation,

\ECOMPENSE BIEN MERITER

 

  
FIIS a cu L'INRIGNR

° fo FOURNISSEUR de la
FAMILLE ROYALE depuis PLUS D'UN SIÈCLE €
ernièrement cucoro do S. M. La REINE et du
Puexce DK GALLEH. ee
Leurs CHOCOLATS et CACAOSbien connus

La maison J.S. FRY

etuappréciés sont en vento partout où il 5 a

AVEC h 0 VOUS POUVEZ

8 UNE

Gouvernement Empériat Autrichien

des connaisseurs.

Demandez-le CHOCOLAT Fry

vous
PROCURER

ACTION de 100 FL. à 5 0:0
—DU—

“inissios OH prochai Ls

aodertLotoeFever |
 

 

tes actione Bont des parts d'un emprunt du
vravernement cutrichien, Elles sont æarantios
var le gouvernement impérial et racheté per

tirage, Jusqu'à ce que toutes nient été rachetées

à au moins 20 qur cent av-destus de kivaleur.
Une partie de l'intérêt de | empruntest thet ri-
buée en primes variant de 120 fl 3 60.09 aux

porteurs d'actions rachotées À choque t rage.
Les actions portent aussi intérét à 59/0 paran,

yuyalle bi-aunuellement. Chuquo nction cou-

court;

DEUX TIRAGES ANNUELLEMENT

jusqu’à ce que toutes et chneune des uotions

Aleut été rachotés. avec une prime plus ou

tnuins arande. Chaque action nore gagner
l'une des primes suivantes, car il n’y a pas do
NUM Eos l'ERDANTS:

Primes Florins Florine
000 Cgalent 320

$ wz 200)
10.000

te

N00
200
1,000

>
>
p
m

2012000
133 0.000

se montantaes
-

Enrombla 4900 PRIMES.
florins, Lo prochain tirage pour
obligations aura Hou le

PREMIER FEVRIER
e: toute nction achotée do nous lo ou avant le
ler FEVRIER, À & Loures du soir, droit
au montant total do la prime qu’eile pourait
gagner à cette dnte ninsi qu’à l'intérêt rapporté
par chaque notion.
Les commandes étrangères envuyées dans ‘los

LÉTIRES ENREGISTIEESotcontenant $5,
procureront une do ces obligations pour lo pro-
chain chat, La balance payable par palements
mensuels. Lo,
Pour urdres, circulaires, ou toute autre infor-

ution, s'udresser In

INTERNATIONAL BANKING C0, ;
16) rue Fulton, coin de Brondway, New-York

ETABLIE EN 1574 .
N.-B.—En éerivant, veuillez fuire suvoir que

. 'ÉTENDAHD.vous aves Ju cool dans l'Eti 19) "57a

CASTEFILS,
PEINTRES

RP Ror verre pone fen
[7 Virenus d'Exliscs

  

  
10) 3m's

 

HARDY & VIOLKTTI,
~Marchands st Tinportatours do—

Musique et d'Instru-
ments de Musique

Souls agents nu Canada de lu célèbre maison

C. MAIHLLON, do Londres et Braxeltes,
Fournineure des Armloa etdes

rratoires

 

PunticaTIous Mustcayes pour, Pinnow rohos-
re de eo, Harmon! .
* MAihodesSolos nour différonts

instruments, ote., sto.

13-RUE GOSFORD-13
MONTREAL

Mons. Violietti so charger
tous genres. Catalogues rossés sur de-

QUARTIER ‘ST JACQUES,

Nous soussignés, ayant préalable
inent donné nos signatures en fayeur
de la candidature de M. N. À. Hurteuu,

déclnrons ne Pavoir fait quesur là re
‘présentution qui noue a été fuite qu’il

tait seul sur los rangs comme candi.

dat pour représouter le quartier St.
Jacques an Gonreil de Ville, et que Ja
seule opposition probable et en ¥
était cellede M. Pyoseph Robert. M.
J.0dilon Dupuis nyantaccepté la eandi-
dature, nous nous contiderons déliés de

notre premier engagement, et nous pro-
mettous nôtre appui franc et conlial à
M. Dupuis :_ :

Pierre Gerinuin,
Nap Poulette,
Jos Bennehzmp,
Charles Gagnon,
David Corriveas,
‘B St Aubin,
dos Cousineau,
P Roy,
F G Lnjoie,
D Girard,
Max Bernard,
A Hogue,
dos Iorange fils,
Damien Beaupre,
À Lachapelle,
Joseph Leclair,
Alp Maisonneuve,
Hector Rennud,
N Desnoyera,
LM Deschamps,
Henri Ganthier,
S La hance,
Louis David,
James Couture,
J 4 Auclsir,
Louis ftivest,
JE Hammond,
Edmond Renaud,
Adolphe Viger,

 

Joseph Dupuis,
Juz Lorange, pore,
Adélard Piche,
J B Rutelle,
JC Lacoste,
À Paré,
Cyrille Puirier,
A Senden,
Joa Lamoureux,
A Blumenthal,
Js Blumenthal,
Jom Fearier,
A E Payette,
& Senécal,
Chs Charbonnesu,
J D Crevter,
Jos Lachance,
Jacquez Monty,
Pierre Miquette,
Azarie Lamnrche,
Mérni Mnillet,
Eust, St Juvques,
Terael Gauthier,
M Beauchemin,
L Laurence,
# Delnlurautaye,
Etienne Pelletier,
Camille Martel,

QuartierSt. Jacques.
À Monsieur 4. O. Dupuie, marchand.

 

 

Nuns, sonssignés, électeurs du Quar-
tier Suint-Jacques, confiants en votre
tulent et copnaiseant votre dévoue-
ment aux intéréts de cette villey vous
prions respectueurement d’aecepter In
candidature an Conseil munical pour
notre circonscription. ;

Si vous nous faites l'honneur d’'accé-
der À notre désir, nous nons engugeons
À voter pour vous et à vous zoutenir
vigoureusement ct loyatement de façon
it assurer votre succès.

Montréal, Janvier 1857.

C. Lafleur, La Prud‘homme,
F Côté, A H Perreault,
R Beaugraud, O Landreville,
G À Lamontague, Ë W Dupuis,
N Racette, F- Gauthier,
1 D Crevier, Jos Brodeur,
À Gariépy, Jus Dragon,
N C Simard, Adelard Alary,
P Laferriére, J H Doucet,
Hilaire Brien, Chs Charlonneau,
G F Blanchet, Louis St, Pierre,
LN Dupnis, A G Paradis,
Henri Christin, St Jean & Frères,
J IL Marcean, C Magenn,
S Lachance, Octave Levert
U Lumareye, À Courtemanche,
Dr J N Desrochies, PP Germain,
Jus Rochon, Lefeançois & Frères
C Bil, Deslauriers,d Archambault,
S 81. Onge, 0= Langhoi!,
I. C Rivard, André Marsan,
Dr J A Foucher, FL DeFuy,
Jos Boucher, J BH Gariepy
Adolplie Favrenu, P Niquelte,
H St. Pierre, Thomas Loiselle,
Toussaint Crevier, À Germain,
J A Martin, JE Beau-éjour.
J Barnabé, M Renaud.
Chis Chaput, J B Gaudet,
J O Bétournay, 8 Thérien,
T H Cuuntois, N Raymond,
C Poirier C Robillard,
A Sénécal, G Dupont,
Oscar Beauchamp, O DeMontigny,
Laurence Selby, A EE Payette,
Zotique Valiquet, G FStroud,
J 13 Sénécal, P O Rollin,
J A Pateneaude, Juha Cox
Frs Lorange, Andrew Parcel,
Damase Smeennes,Antoine Monette,
O Gaudry, HE À Parent,
Godfroi Granger, Jos Archambenult,
A € Sénécal, Alphonse Archam-
Henri Dubenn, benult.
Alt Gauthier, Francis Archam-
Elie Prévost, beau.
Adolphe Chabot, Cusson,
Sévérin Carpentier,Bélanger,
Léon Dugennie, Cusson & File;
Louis Rivet, Thomaa Larose.
Joseph Lorunge, Louis Perreault,
Oseur Rivet, I< Boudet,
George Dumont,  D Ravean,
1’ Monette. JM Templé,
J Blouin, Norbert Archam.
Ernest Neveu, benult,
Win Heeddliessy, George Reed,
A C Neven, Elzéar Parent.
Jus Belisle, GB Desjardins,
Norbert Paquette, Jos Mathieu,
George Duhumel, Henry Shippel,
J B Plante, F Beausoleil.
M. Saxe, G. Coderre,
S Coutive, Joseph Truslel,
N Sévigny, Vital Consineau.
George Belanger,
J Beaudoin,
O Rouleau,
A Corbeil,
P Pepin,
Alfred Beaudoin,
Moise Mennrd,
James Lynch,
F Robert,

Jos Renaud,
PM Cléroux,
Damien Beaupre,
Léonide Tetrault
Isaie Tetrault,
Jos Dépntie,
Noé Dinel,
Chs Hébert,

Maxime Hébert,

|

TroilléSéry,

Michel Tessier, François Robitaille,
Adolphe Desautels,Cyprien Rioux,
Felix Mercier, Jos Houle,

Jas Corbeil, I Bourgeois,
DE Brosseau, F X Garenu,
Dr J E Mount, Samuel St Jeun,

M l'errenult, Frunçois Rivest,
WimCneson Francois Desnutels,
Pierre Chabot, Trefié Dupont,
Jus O Trudel 1 N Portelance,

Geo Marcheterre, * Nuzaire Lavigue,
I~ Ludger Seguin, Zotique Gagnon,
Vital Nantel, Ls A Caron,
Joseph Bruyère,

=

Nupuléon G tulbault
M l’ayette, LG Frenette,

François Mercier, J O Trempe,
George Bélanger, L Senécal,

Pierre Deschatelet,F Lamoureux,
dos Deschntelet, =Alphonse Neven,

Sifroy Thivierge, Pl Valiquet,
ouis Chartrand, Ed Grenier,
JB Chartrand,

=

Jucques Monty,
Joa Leblanc, J G Lanthier,
1d Baillargeon, A Cadoyet,
1d Tivenudeau, A Boivin,
Is Bélanger, Octave Deslierrcs,

D Whelan, H Laurencelle,

George Martel, LU Deschamps,
E Lefebvre, Joseph Tialli,

Oscar Gaudet, Jos Charpentier,
PH Roy, Léon Bonlé,
CS Roy, dog Dupuis,
J D A Béliveau, Isidore {logue
G A Duguay, Alox Montreuil,
J T Thompaon, i Moore, ;

M Li Charpentier, Edmond Favreau,
MGalarneau, O Henault,

—

FPaul Lupien, |1) C Francœur,
Dons Mirenult, "}* Lafricain,
Cha Giroux, 1D Collerctte,

P G Rollin,
Hector Lamontagno
Jules B Desroches,
Max Benard,
Dr C II Perrault,
Alex St Amour,
[erro Germain,
Mierro Ardour fils,
Pierre Gudonn père,

‘Fanc T'erroux,
Calixte LeBoeuf,
Hon H Mercier,
Stephen E Glo-

bensky,
Flaviea Granger,
Adelard Iuot,
Alfred Plean,
M Laurier,
J L Laurier, M. Daoust,
BM O Turgeon, Jos Garièpy,
À P Ghnbot, Ed St Antoine,
Aux Meunier, d'Bte Chenier,
‘Jos Chaput, Hex ft Charles,
Avdrew Curry, os Lauzon, 19j-jno Elizé Latulippe,

|

Firmin Fisette,

“lose

Alex Derourdie,

G O Corrivenu,
Lionin Laufrance,
A E Lamalice,
Rodrigue Bisson

nette,
Jacques
champ,

Rémi Muillet,
L L'Arche,
Chs Gagnon,
OdilonLereurd,
George Pepin,
O-car Lorange,
J C Lacoste,
[x 11 Blumenthal,
H Blumenthal,
Aristide Latour.
Félix Tétreaul
Olivier H:unelin,
Ant. Labonté,
Jos Deesnuraie,
Chs Ifeureux,
Jos Lérange, ils,
Ed Tremblay,
F Bernard,
M 13 Deärochiere,
Maxime Chayer,
Jos Mercure,
Jos Beauchamp,
Stunislnz Diceon,
Gilbert Gagnon,
Win Dufresne,
Camille Hogue,
D. Trempe,
Win Granger,
A Catafort,
Oha Lneroix,
Felix Frenette,
LG Thouin,
Siméon Dupuis,
4 Davis,
Lion Robert,
Louis Desrochers,
1 Mélauçon.
F Carron,
N Roussel,
J AD Brodeur,
James Murray,
JE Derochers,
JP Rettot, M.D.
C M Barry, M.D,
{4 C Larivière,

I Girounrd,
A Contant,
Joseph Lecourt,
Walfrid Nuckle,
Alex Goudreau,
David Girard,
AS Lesanl,
Michel Vézinn.
Benj Drolet,
B SL Aubin,
Jos Lespérance,
Eng Gouin,
Elie Areaud,
Jos Lamoureux,
Augt S. Langevin,
C Martel,
A E Racieot,
J A Dupuis,
Jean-BteChartrand
J W Rivest,
J EA Chamber.

land,
À sauvé,
P E Normandéau,
C Lamarche,
I. Chagnon,
C Leclair,
Jus Luchance,
A. Chs Richer La

Flèche,
George Larochelle,
Louis Léveillé,
C À Prévost,
Louis Durand,
Alex. Dupuis,
EN St Jeun,
dE lamère,
D Parizeau,
T Bourdeau,
LN Gélinas,
Nazaire Gélinns,
J Tessier,
George Berlinguet,
A Corbeil,
H Danziger,
Jos. Chevalier,
Le. Currière,
Ulrie Currière,
A Pagé,
Jos. Coutu,
LC Crevier,
WCrevier,
LI Trempe,
F Payette,
J Léon Dozois,
G 11 Ganvreau,
J N Poupart,
Wun Crépean,
J Bie Deschamps,
À Senécal,
Michel Ploutle,
Win Gendron,
A 11 Ouimet,
Gulf, E Maillé,
Jos, Marchand,
H. Lapointe,
LE Cloutier,
John als,
A Champagne,
J Bie Deapean,
L 4 Gossclin,
A Brodeur,
J N Dupuis,
G. Charland,
M Guay,
BE St George,
D Laundry.
1, Guuet,
N Capin,
À Augé,
Jor Lalumiére,
Jus Désautels,
C Labbé,
A Vailla.court,
J 13 Denis,
JB Pilon,
Plenty,

Beane

Jos Bayard,
Mag Habardean,
H Lanrencelle,
L M Deschamps,
Dr A Dagenais,
Jos Provost,
J Densailles, fils,
O Legris,
J<Bte Renaud,
C Beaupre,
C Marin,
O Brossard,

M; Beauchamp,
11 Bourque,

C. Gelinenn,

Charles Leblanc,
Zotique Laberge,
Alrred Présean,
J Bie Vandelue,
EL Désanlniers,
J Bélanger,
J Laviolette, fils,

Charles Lavigue,
M. Lulanne,
1. Morin,
A Laurin,
Arthur Allard,
Zephirin Turpin,
Leonie Prad’hom-

  Gour,
à BLabelle,
F Goulet,
J BE Poirier,
Louis fav,
L Benoit,
Elie Morneau,
Pierre Léonard,
Eustache St Jac.

doa. Christin,
P Bertrand, Jor. Dandurand,
Louis Landry,
Etie Arcand,
JO Marchand.
{ifort Gaznon,
LU Lajois
Napoléon
1, IICoté,
$ A Valois,
Jos. Beauchamp,
4 = Hébert,
Eu, Archambaul,

nes
Jon archevêque, L

Wms Cheuxe,
AlphonseLafruuce,Ludger $arièpy, ;

erick Gariépy,Fr ü
1éracl Gauthier,
Henri Martineau jr,
3 Brisson,
Jos Lecluire,
Jos Brière,
11 Rochelenu,
Cléoplius Charpen-

tier,
1’ Jobin,
Zotique Beauchamp
Napoléon Rivet,
Q PPavette,
Jos Vinet,
O Aubry,
O Tremble,
Alex Picotte,
Janvier Bérard,
Moise St Cyr,
Napoléon Dufresne,
Narcisee Beaupré,
Alphonse Piche,
Louis Augê,
Chs O’Brien,
Stanislas Briscourt,
Win O'Brien,
J Bte Corleil,
C Fqucault,
C:Morin,
M À Hamel,
Ls Rivest,
Ls Plante,
Albini Perrault.
BB Mousseau,
à Sincenne,
P Rondeau,
I. N Desmarais,
J A Labelle,

I Gaulboix,
I' Magse,
La Morel,
J. Ed Dupuis,
Z Beanchsp.
Arthur Métu,
IF. X. Giguére,
La Larivé,
Siméon Gauvrean,
Aug Watier
Léon V
Alph Levert
‘ f: Rliéaume,
1, A St Onge,
Théodore Vigoant,
Jos Charest,
WG J Roger,
O} Archnmbeault,
André Lemarbre,
Jas Desmarnis,
Nazaire Mélançon,
Cléophns Choquette
Alex St Amour,
R Préfontaine,
H Thibeaudenu,
G Brunet,
C Archambault,
Dr J J Desroches,
br J E Tremblay,
Dr Le. D. Duro-
cher,

J Brunette,

 

M Lapointe,
1 Hammond,
N St Amour,
duseph Jeannotte,
1, Bedard,
Ls. David,
E Latour,
Adrien Courtean,
ClIéophas Galnise,
A Robittle,
Amuble Fuille,
I G Labelle,
Marcel Fontaine,
IS A Clark,
M Se Jeau,
JG Pelletier,
Flavieu Marean,
Nupoléan Galar-

nenu,
Urgèle Mathieu,
Philéas Muthien,
Flavien T Rouleau,
F X Chevalier,
Wm Ratelle,
C Guderre,
Alex. Racette,
Abraliam Monette,
Paul Monette,
Gonzac Labrecque,
Louis Latrecque,
E Lambert,
À Poirier,
Patrick MeKarry,
Cha. Champagne,
J Bte David,
FX Martel,
André Benudoin,
danvier Beaupré,
Dumase Dumont,
G J Mayer,
AN Racieot,
dos, l'erreault,
11 N Lewis,
Adolphe Henaud,
Gilbert Lang,
Jos, René Cotret,
F Durand,
A Hogue,
Odilon Magnan,
Philibors Chevalier,
FE E Desrosiers,
I’ N Breton,
A PP Martel,
C O Labelle.

PS Deguise,
Narcisse Roy,
Félix Gadoun,
Joseph Rocheleau,
Francis Pageau,
*. Picoite, père,
Thomas Blanchette,
Llderic Leclaire,
Pierre Garon,
N Sabourin,
J.-Bte Thibeaudeau
James Altimas,
JO Dnoust,
St Brien Jit

roche,
L Dufresne,
IT Mathieu,
N Jobin,
Louis Rousselle,
Etienne Pelletier,
E Lavigne,
Frs Léonard,
A Lancto,
1, X Marsouin,
À Savageau,
Edmond Parent,
J NT Plean,

Louis Cluunpagne,l IE Gervais,
Louis Dufresne,

Des.

Jueob Contant,
El Qaritpy,
Ferdinand Giroux,
Azarie Forést,
Alphonre David,
Jos Soulière,
Pierre Frazer,
X Perreanult,
4 Mouette,

Encien Leblanc,
 Bruusscau,

David Laverdure,
André Éthier,
It 3 Devina,
Dr Treatler,
À DeLorimier,

Allert Dugas Michel Lefebvre,
! F Gave ’ Hector Barsnluu,
! Jos Gauthier, C À Geoffriun,
Nup Payette

p Tye es math
L Gauthier.
Al Gauthier,
Ar. Bourret,
Dom Contant,
C Laurin,
Cuthbert Loisean,
Isidore Jæcluire,
J H Leroux,
à Corbeille,
Laureut Archam-

bault,
Thomas St-Jean.
F P Dupuis,
11 Bouchard,
Jolin Ahearn,
CA Lebel,
Louis Tuurville,
Rodolphe Forget,
Philippe Masson,
G Pelletier,
Adelard Piché,
Ed. Taylor,
J A Gagnon,
FE Barsulou,
Alf. Masson,
Horace Normanlin,
Wm Strachan,
D Couture,
Joa, Denix,
J 13 Corbeil:
Janes Smith.
André Paquin,

Gaspani Lefebvre,
Johnny Watlcinr,
‘Thé. QGirouard,
I* X Latreille,
A Lachapelle,
A Boucher,
P. F. Quintel,
H Rainville,
A E Poirier,
CA Vallée,

G Dencerres,
J Léonard,
J Forbes,
Alfred McIntosh,
L DE Mayer,
Vital Nantel,
Ed Dumphoussc,
Pierre Lngacé,
Alfred Bourdon,
Jos Gamache,
J B Lalumiére,
Nap Lalumiére,
Chs Chevalier,
A Berthianme,
Thomas Noel,
Adrien Grignon,
J Bte Ratelle,
D Landry,
J Lynch,
Ald. Viger,
M. Beauchemin,
JB Gary, J. GL Bergeron,
J Laurence, MP.
I. Deludnrantave, Aurcle Resther,
Leopold Lattnmeat N Chabot,
Jos, Bisaillon. A D Lneroix.

MEssituRe,
Ken réponse à ln demande réitérée

depuix plusieurs années des principaux
citoyens du quartier St-Jacques, et à la
vue eurtout d'une réquisition signée
par un si grand nombre d'électeurs
Miluents me demandant À ie porter
candidat dans ce quartier, j'accepte
avec plaisir l’houneur qui m'e-t offert
si généreuvement, , .
Fesplre, si je suis élu, que la ligne

de conduite quej'adopterai rencontrera
l'approbation de tons les contribuables
en général of surtout des électeurs du
quitrtier St Jacques.

4.0. Drees,

1 Montréal, 10 janvier 1537.
 
 

 

  Le
NS R E
IveserrSE,

T. PREFONTAINE,
Marchandde Bois de sctage

COIN DESa

STE CUNEGONDE
Fient toujours un sarortiment de toutes sortes
® bois bruts et préparés, es, Plinthes,

Mouluree, ** Clabosrd ‘’, Iardeaux ete, à des
prix déflant toute compétition
Propriétaire du Mou

bouveter ot À scier, .
Un wéstoir à bois très puissant

PEACH BLOW
— AND =

Maiden
; Blush,
| CARTES PROGRAMMES
Maqulliques Crayons et Contons Ar

Kents chez

BISHOP’S

en

  
SPÉCIALITÉ

Prescripsions préparées Tree soin, et prompr-
titudo à la l'harmacio ALENLS ROBERT, No.
9, rue St, L'urent.

Service de nuit.

BoisdeSciage
Les soussignée qui font une spécialité des

buis de service je première qualité ont netuel-
lemept ns une quantité considérable de
Holy are et mous, Pius, Madricrs,

lanches, Bois do Charpento,
Etc.. Fite.

| @@P"-Prix très raisonnables.

J. ROBERT & FILS
107%, Notre = dnaise - Est

Coin do Is tuo St [gaace, Mozbul.

 

 

J. N. Lamarche
RELIEUR

No 17, Rue Ste Therese, MONTREAL
(Entre les rues St Gabriol et St Vincent)

 

 

J. Be Villeneuve Manufnoturiers de Livres, Blancs, Réglage
pére, erfurago, Numérotage ot Reliure de luxe

Louis A Houde, la 15 août
Junior, :

M Faulkner,
dos David,
GB Vinet,
12 Turgeon,
D Charretier,
Hilaire Brien,
Chz, Gagnon,

Clovis leauchnmp,d te Galarneau,
Olivier Poirier,
I Roy,
John McGroth,
0 Carter, père,
M Laroche,
$ Laroche,
D Beaupré,

M. Vignegu,
J IE Aumond,
Félix Beauchamp,
Che, Bourque,
J Bte Lefehvre,
N Desnovers,
Alp. Maïsuunsuve,
Hector Renaud,
J G Trottier,

onCon
ex Guudreau,

A B Massé,
Alex Fradette
L llenri Ganthier,
J Ite Ratelle,
Louis Labosaière,
Olivier Derome,
Camille Robichaud

roulette,d "d'Auclshi,
Georges Pailleur,
Max. Simard,
M Chartrand,
J B Marion,
F NX Louette

y Rhumes, Toux,

Asthme, ele.
QUERIS INFAILLIRLS-
MENT PAR L'USAGE

Uk

  

L'elixir Pulmonaire Balsamique
Da Dr PICAULT

Le tmeillour et le plus efficace dos romèdes
cnploy€s de wos jours,

PICAULT & CONTANT
VHAGNACIENS.

1475RUE NoTRE-DAME,MANTRÉAL.
Preseriptions préparées avoc soin et avec les

mécicolnes losplus pores,_ Aa Det

Hetu Dumouchel&
HETU

NOTAIRES

No. 30 Blue st. Jacques.

 

 

Administration do suscossiune, ote, Prés
2ut hypothèques, placemente do promise ordre
Hténographe et comptable attaché au bureau
f'éléphuns No 1814

 

delay

A.Gaudette& Cie
MANUFACTURIKRS KT MARCHANDS DR

CHAUSSURES
En gros of eu décuit”

PS

 

> 
pa

Adolphe Chevalier,

BF Dellellefeuille,

A Leblond de Bru-

_aTmaish

HORACE PEPIN, L.D.
CHIRUROIEN-DENTISTE
G1 rue st Gabriel

Co

ARCHITECTES

Boito 1118 Bureaude Poste.

i
S Ce qui suit à paru dans

Batre les rues Notre-Dame et faint Jacques
- MONTREAL mda

Perrault & Mesnard

11 COTE DE J.A PLACE D'ARMES

édition de midi hier

CAUSERIEAGRICOLE
DÉFINITIONK GÉNÉRALES

 

Je sorai sobre daus 1mes détini-
tions, mais retenez bien celles que
je vais donner car elles sont nécer-
suires à l’intelligenco de ln science
que vous commencez à étudier.

 

M. PERRAULT. A. MESNARD.

DE LA

Pavoisse Saint Joseph
Peur lo bénéficedo Ia

Consérence Nt Vincent de Baul

——10Foubac er

Cochous Berksiire,
Votailles liymoutih Soch

À VENDRE
W'abrenses à

ah

 

ntûilel'Egliso St. Joseph.

M. LOUIS BEAUBIEN,

INS ARLE
  

0

—cee

leur rystome, orné
grandoAete
place par leur

Purctc ot leur force.

Unefois employés,Ë anda,Es, OU nu M “sr,EN UROS BT MASUPACTITS|
501 et 366 rue St-Bis1
Téléphone No. 1254 Divine

M. GARAND
NOTAIRE

MONTREAL

 

ARGENT A PRETER

EÉSIDENCE: 135 rue St. Hubert.

VOULEZ-VOUS
—uUN—

—SAFE-
Ayant obtenu la Médaille

d'Or et à l'épreuve
du feu

-— ACHETEZ LE —
Goldie & MeCulloch,

298 RUE SAINT-JACQUES.
PAPINEAU

MARIN & Mackay,
NOTAIRES

 

Argent à prêter sur hypo- 
169 rue St. Jacques.‘

lint Elanchir, à Em- !
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thèques.
Smeld

F. A. TETO

Ouvert dbaes soirs de 7à à 10, hejures,dacs

,rue Bt Jacques,Montréal.

16 Annees de Succes

Extraits de Silverman
Ces extraits fuits d'après l'ancien et 15 tusil-

is plug
Ils occupent In premidre

Egaex sinon supérieurs A aucunextrait verts

No10 rue St-Lambert

Ne. 56 race N(. Jacques

——|

Ces définitions générales sont
peu nombreuses, les voici:
Le sor est In couche de lu terre

à In surface du (globe dans Inquelle
les plantes fixent et étendent leurs
racines. L'épuisseur de cette
couche varie depuis quelques lignes
jusqu'à trois pieds et plus.

Le sol comporte des champs. des
prés, des hois ou forêts, des jar
dins,
Len cuanes

cultivés le plus ordinairemont à lu
“charrie et qui produisent des
| grains ou d'autres plantes utiles.

Les PRÉS sont des terrains où

 
{sous le nom de Foix, pour he nour-
riture du bétail,

Les noirs ou FORÈrs sont des ter-
rains plantés d'arbresou d'arbustes
dont on fuit usage pour le chauf-
tage on qui servent soit dans lin-
dustrie, soit dans les nets.

qu'on cultive généralement à In
bèche, pour obtenir des fleurs, des
fruits et des plantes d'agrément,

Lu Culture des champs, des prés,
des bois ou forêts, ainsi que l'élu-
vase du bétail, s'appelle générale-
ment AGRICULTURE, mot qui signi-
fie CULTURE DES CHANPVS. La cul
ture des jardins se nomme JARDI-
NAGE OÙ HORTICULTURE, Ces deux
mois signifient CULTURE DES JAH-
DINs.

DT sol.

Puisque le soi est cette couche
dans laquelle les plantes puisent
leur nourriture, il est évident qu'il

veut cultiver,
d'une égale fertilité, On nomine
culticables, cégétuibles ou arablesles
terres assez fertiles pour que leurs
produits puissent pauver le cultiva-
teur de vos soins et de son travail.

L'attention du laboureur qui
désire réussir dans son exploita-
tion doit se porter sur La suture de
son sol, afin d'en corriger les dé-
fauts ou d'en accroître In qualité
productive.

| Toute terre aruble se compose
de quatre éléments combinés das
des proportions qui varient . la
chaux, Farge on du plaise. le
able on ba siliVoces on be tor
ream,

Lee vhaue Won nome aussi
carbonate de cfkaus est une subs-
tance analogue a le pierre qui,
chauitée fortement fournit la chaux
dont on fuit le mortier. Cela tion du svleil et de ln pluie. Laie
ile ons la glaise est une terre one.
tucuse, grasse, compacte, très facile
à pétrir quand elle est humide, et

| capalidode prendre toute espèce de
formes, mats retenant l'eau et trés

LUPENTEUR GEOMETRE | dure quand elle est séchée ; ou vn

79 rue St Jacques75
THEO. DAOUST,

ARCHITECTE.
30 RUE STFACQUE:s
Pisne, mesurage, estimation, dovis ct «ur

velllanos de bâtisses, exécutés evco soin ©
promptitude.

 

fabrique des briques et des poteries.
Le sable ou la siliee ost une sibs

stance facile à réduire en poudre
qui n'attire ni ne retient lhumni-
dité, ot dont les parties, quelqne
humides qu'elles soient n'ent au-

sean lien entre elles,

Liars on de terroir ost
une masse facile à réduire cn 

(LES CUISIMENS DE PROFESSION
preparaient, dit-on, des mets très délicieux.
Aujourd'hui les cui-<iniers ot les amateurs
trouvent que les

: Extraits Aromatiques : :
De JONAS.

 

assurent toujours lesucels là où il faut des |
essences et leur grandeforce et leur arôme
exquis se sont rendus célèbres dans plus d’un
ménage depuis 35 se.

&41" Detailles partout ! 56%
En Gros seulement au

No. 10 Rue De Bresoles,

 
| poudre, meuble, légère, noire,
| formée par les débris des véié-
taux ent des animaux qui. à la

longue, sons J'iniittence réunis de
y Fair, de Veutret de la chaleur. se
| sonl transformés en une subs<Linice
donee au tourher et presqu'inselu
ble dans l'eau.

Cette dernière ? Tee
cipe le plus actif de Lu rertil

|

{Cependant les quatre éléments

 

iy

“du

 

{ pour lu nourriture des plantes et,
vi l'an deux manque où n'est pas
en quantité suilisante, it faut v

; suppléer.
Selon que l'un de ces éléments

, domine, de sel prend différents

 

 

MONTREAL. nos,
Ne demandez toujours que ceux de JONAS. On nomme terre cdiedise. veite

ou la chaux est en exces,
AVIS SPECIAL Ou nomme terre ayqélense colie

où domine l'arscile.
— On nomme terre sohicns., celle

Not arantième Vente d'Autormne à Bon j J . .
Marehd La Stockrestant en a sin. dans qui contient une très grande
nus Salles d'Étalage commoncée lo ler courant : antitéd de sc . s mwetits endl
secontinuers saan ler Novembre, ot jus- : QUENLItÉ de sable où de petits vail
QU'A ce quo tout ce qui roste soit vendu A une
réduction d'onviron le Imoitié du premier

a

nlon, Saile à Diner, Bibliothèque et Chum.
res à Coucher, Carresses d'Entante, varisnt

Len prix de £5003

WEN McGARVEY & SON

prix warqué, cowpronant beaux Sets
&

Es,

0
ISA, 1931 et 1838 Notreebame,

(colu de tn rue Mouill. )
 

MARCHAND-TAILLEUR,
No.s Cote St, Lambers
(Anctenne Bâtvace de la Banque Ville Marie) :

Vient de recevoir on assortiment complet de
marchandises d'Automne et d’Iliver.

ment dans les derniers guts,Prix noderte.
TPCOUPR PARFAITE GARANTIE

ALLEZ DINER
SOMPTUEUSEMENT

A “L'ALBEMARLE’
POUR 23 Ct+

Menu lo plug complet et 1e plus varié,
Contre des affaires. Jicilos salles.

de première classe.

Coin des rues Notre-Dame et Saint-Jean
GLO. W. MURRAY, l'rupelétaire,

18-300 ve

En venant maintenant on aura un habille- ;
|

 

 

uand fo dis je quéris
auéJe guéris obtte mnlad
qu'onsulto, «flo revient.

. De Tonnancour

Service

. ' ° . |

Je gueris l'Epilepsie ;
2 no veux tas giro
à pour un fempk et *
Jo veux dire une

guérison radicale, J'ai étudié toute ma vie la
Questiondes attaques épileptiqnes, de l'éphiope
Sie ou tomber d'un mal. Ju garantis que mon
remède guérirn los cas les plus désespérés,
Parceque d'autros ont failli, co n'est pas une

loax,
Toutes Ces sortes de terres sent

| cultivables à un degré plus ou

i

r

moins élevé, selon qu'elles sont
plus où moins combinées entr'elles.

Suivant leur composition elles
sont: terres fortes ou ghuseuses :

i lerres légères cit setbleuses et eon

qu'elles ont plas où moîns de lune
pode l'autre de ces qualités etles
prennent le noin de: lo. terres

d'alluvion:
fortes, do terreslézères : Jo terres

| lantes; to terres bourbeuses,
Les terres ofalluvion, ainsi nome

; mées purcequetles ont été diposdes
Cpr des eaux troubles à l'époque du
: déluge dans les plaines. réunis-
sent, quand elles sont suflisam-

; ment profondes, toutes les condi-
tions vouluos pour les terres calti-

, { vables de prentière qualité.

Les terres franches sont tormées
d'à peu près qeertios égales d'arcile
et de sable. forsqu'elles contien-
nent plus de glaise que de sable,
elles se nomment ferres fortes,

Les terres légères sont celles
dans lesquelles lo sable entre en

Pour ce
teltices,

autres éléments.
elles sont
d'âtro
dans toutes les sais0ns et d'être

faciles que ceux qui sont exigés
our la culture des teresa fortes,

1h . .
jrison pour, que la mal moputere être gute, “les se lflesent aussi pénétréeplus
emandes do sulte nn ti’ ung houtcilio | a + ur l’e: ; ic:Lee retiens | mcilement par l'ean des pluies.
yl us on tumdde ©
‘Express au Burpau de l'oste.
coûte rlun et vous guérirn. Adresscz :

Dr, 1, QG. ROOT.
fuccnrsaio: 37 Vouge Ni. Toronso.
2510-18 t2j-nh

L'essai no Tl y à des terres légères, comme
les sables des rivagos, qu'on ne enl-
tive pas.

0
sunt des terrains :

{ eroissent des hurhes,qu'on emploie :

Les JARDINS sont des terrajus

offre un grand intérét a celui qui
Il n'est pas partout

vi
sans dire que dans Ia formation du
sol elle © est décomposée par l'ac-

| ci-dessus indiqués sont nécessaires|

2o, terres franches ou,

froides: do levres chaudes on bra- ©

; Plus grande proportion que les |
motif

susceptibles ‘
ontmmdes par la charrae

tabourées avec des atteluges plus!

Longtomps considérées comme

notre | les plus productives, les terres
ortes, d'un accès et d'une culture

| assez difficile, n'ont plus aujour-
d'hui ln préférence: les cultivn-
teurs mettent au premier rang les

i terres légères ; cur celles-ci, d’anc
l eulturo benucoup plus facile ct
lnoins dispendieure, sont suscopti-
bles de stonner des prodnits plus
variés,

11 faut. copendant reconnuitre
- que dans les terres fortes les fu-
miers xe décomposent lentement
, el font sentir leurs bons eflet> peu-
dant longtemps; dans les terres
légères, au contraire, les fumiers
Fr décomposent rapidement
leurs bous effets sont de

i durée.
Les terres froides sont des terres

; presque exclusivement formées
d'argile. On les nomme froides

| parce que, presque toujours mouil-
fes d'eau et marécageuses, cles
s‘échnuflent per au printemps, et

* laissent moins de chances favoru-
bles A [a végétation qui y languit
: l'été et cesse de bonne heure à l'an-
:tomne. Te drainage seul peut aneé-
liorer ces terres,
Les terres chautdes cu beidantes

_20nl des terres où [a chaux et le
suble se trouvent en un ds grand
excès. Ce sont des terres ees

{ légères, sc ‘retroidissunt très faci-
(lement en hiver et brûlant toute
: végétation en été, Elles sont’

ropres à beaticoup de cultures,
05 terres bourbeuses contiennent

très peu des trois substances élé-
mwntaires, la chaux, l'urgile et le
suble: mais elles sout coniposées

| d'une crunde quantité de débris
| de végétaux mêlés à un principe
avide qui, en >opposent & la

{ décomprosition des substances bour-
i betises, fuit que lu végétation est :
!itnpossible tant qu'on wn pas
| corrigé ces terres par des amen-
! dements: or de tous les amende-
| ments le meilleur. poneces terres,
|c'est la chaux.
i En these générale on peat dimi-
[ayer In trop grande force où la
trop zrande légèreté de ts terre
jar ‘es cancendlements.

pat

courte

! im)

“ous-sot

Le sous-sol est la conche qui se,
tronve immédiatement au-dessous
de la couche arable. La nature
; du sous-sol exerce une grande in-
(influence sur les résultats de la
culture. Un soûts-sol comprsé

+ d'urgile. si lu couche supérieure «st
June terre forte, ost imperménble a
l'eau et rend le sol humide : mais
> lu couche supérieure est une |
“terre légéreil ventretiont une frai-
cheur trés favorable. Réciproque-
ment, un sous-<ol poreux et per-
nvéahle convient wax terres fortes,
qu'il débarrasse d'au exces d'hu-
Midité, Tuvdis qu'il est détaverable
{aux terres sablonneuses et cal-
«caires, qu'il dessèche avec trop de

*fuvilité.

l'inondation à Cornwall

Vuici ce qu'un de nos corres
dants qnons écrit de Cornwall eno
du 18 janvier:

M. le Divecten,,

A l'heure où je vons vers, qu suis
risontier dans tua chambre, incapa-
bi de sortir, ean ayant envalii lu plas
grande partie de notre maison, La nuit

“dernière, Vous tous sommes réveillé
aueri de ater, setter, Limineédiateiment
neus nous sommes levés et nous vimes
la rue qui était déji envalie par dens
piel= et demi dean. Les residents come
intneèrent «6 manifester une grande

frayeur. Les femmes ct les enfants sur
toit erinent, pleuraient +1 se {amen
tient, Nous avons veille jusqu'à
Ghenres of vevant que Peux hais-ait
considérablement tout de moude

*valtua. Nous dermi-r= tranquillement.
quand teut-a-coup, nous fames reel
les une -cconde fois par les eri- >inis-
tro = ade Water © Wiebe? Cette 1olz Foun
état monter à 20 queds daus hu rue ce
quiau dere des plus ancteus luudstant- de
da vie. ne <tait pas encore vue Corn
wall Nous ébeus Let et boon prison
tiers, car aneune chautoupe ne peuvast
venir Casita notre Bates ] at le
our nous avons vo des chevaux, des
tetes A Corus, tv. ai babssAlien, seit

u la age, sonut sar des rade, of des
centaines de chaïonpe- << fravant ve

“chemin au mide dees broafinhio re
( deseriptible.

nuntoniers avaant heaucoup de
sey vn be grand raid qu'il faisait,

Unoandividu. qui était eu boisson eet
tombe i Pen st apres avoir retombe

ivement trois autres € ete
Tegner of conduit che hui das +

état rites able.
11$ heures A M. L'eau n'u pas ene
= baissé, plusieurs navets ont de
au sur le plancher lu deuxième ets

ze Dares la partie de la ville, un
draine émouvant c'est déroulé, Un
nowt Joseph Miron a sam é une fon
tae ef ses dutx enfant- dont l'un west
ast que de quatre jours. Quand Mion
norivii, il était temps, Flleose trouvait
ave ses enfants ur nie pailas<e qui ©
fiettait encore, Miron fat obli o brie
ser la couverture de ln tumsen pour
vpérer son sauvetage.
La pausre femme étuit à moitié nue

et le avait un pied vel"
Les employés des diflerer.t - fiatures

de cotou et de latnaude cette ville ctnient

quand Penn envahit la ville,
de dire que ce fut un sauve-qui-

: peu nérat.
Trois hotes, es deux freres Bor

reyon et un nouane Lapeise ont ers
surpris par l'eau dans le <ouba-<sement
dug mannactnre of is se sont novés.

Dans la partie Quest un père de
tfamnille à été obligé de taire deux fois
le trajet de 500 verges dans l'eaujus
qu'au cou pour sanver sa femme ot ses

“enfants. Les pertes <ont considérables,
“on non counatt pes encore le montant,
Un vrand nombre d'animaux ont été
roves, A cing lieures pan l'entr n baissé
d'un pied etdenca NA de 2d pieds
et _auounlhrile 19 Pent an baissé dde ,
Alpiets. Cepeudant tout danger n'est
ps dispartt enr on “attend acc que
‘etl va encore tuônter.

den tilature Stormont ses
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Aujourd'hut uue partie de ia hâtisee
éeroniee.

LE CARNAVAL
Le counité des raquetteurs est reumi

hier soie, au Windsor; M.Jd.D, Purcell |
president, oo MWC LL Matthews, rem-

{ phiseuit les tonctions de scerétaire.
| Il aête décidé que tous Jes clubs ae
reacdront mat esrre Dominion a a Le poo,
«ur taire l'attaque du palais de ner.
ls irot.t ensuite en procession, jusgu’i

La montagne et reviendront ion eurré ou
ils =e débanderont.

Le mercredi, dans P'après-midial 2
aura des course ur le terrain des
Shamrock.
Qua: Alu promenade en voiture, le

jeudi, si le comité le décide, les raquet-
Uvrs fournirout leur quart.
Le concourt dans la salle d'exercices su

“te vate,
Le contrat pour 2,500 torecho< a ète

donné à M Mlnrusington.
L'assemblée est alors moneda @ mer’

credi prochain,

 

et.

ue , Te

ÉCHOS DE PARTOUT
, Mlle Van Zundt qui vent absolument

; épouser Spies, l’anarchiste de Chicago.
y cundatanë A mort, est la Alle unique
{ d'un riche pharmacien de Chicago.

—Lu Chambre des Députés à Paris
i arejeté la proposition d'un radical de-
mandant In suppression des chapelains
duns Jes hôpitaux publice.
—Le R. P, André het embarqué

pour l'Europe à New-York ; Mgr Taché
: quittera Winnipeg pour sinc le ler
février.

—Le curé de St Anne, à Ottawa, le
êv.M. Pradhomine, % engagé ses pa-

.roissions, dimanche, à prendre garde
pendant les élections aux corrupteurs.

—Sir Charles Tupper est en ronte
pour le Canwla, le gouvernement fede.

, Tul lui noffert d'être ministredes tinan-
| ced, après les élections il deviendrait le
cher du parti consersateur.

—le procès Amyot contre Tarte, tre

 

 

+ À vit fin.
 

Be Trappeur

Des lettres ont été reques hier matin
pr le secrétaire du Trappeur, M. Noel,
vi annonfant que l'excursion du club
à Boston allait etre un immense sucess.
Les elabw de toboggans orannisent une
brillante démonstrution ot un camits Je
citavens a été formé,

Voici le progratume de excursion

PRosRague bé l'ENS ESION

Départ de Montréal indi, le 21 june
vier, à 2,30 hrs. du soir.
Arrivé à Boston le tenlemain. ler

février 53 du matin.
Les clubs de toboggan de Boston nous

réçoiveut à la gare ef nous arenmpa-
eueut jusqu'à l'hôtet,

Mécepticn par le naire on Uhl de
ville.£

  
  

. reptiou parle zouvertenr an Ca
pie e

S'il y nu neige se rendremec raquette»
aux quels à l'Université Harvard où
Ion visitera le gymunsinm,
A défaut de neige visites des parties

le< plus intéres-ante- de la ville.
Déjeuner,
Dans le cours de l'après-midi conrces

en raquettes sur le terrain da base bat:

 

FAITS DU JOUR
socièré SC Vinces

 

de Paul   
Cette société donnera une représen-

tation dramatique au Cabinet de lec-
ture baroissial le Ier février.  

Agence secrète de Montrénl

M.M ll. Muzuire, auclennement de
la police, nc uvert nae nouvelle ageucr
qui portera ce nom. Les quartiers i
DÉraux seront au No 1:12 St Jse ques,

d'expérience de M. Maguire étant
connue Nous —onmnes sûr qu'il! reudra
de grands services a la »ille.

  

 

tonne récumpense

Phnanche passé un citovez éminent
de cette Ville perdit ae bague ave on
dinmnast. 11 fit annoncer Tuudi et mardi.
un jeune Canadier-français la lui remit.
Le jeune ratron refu-a F'argeut qu’on
lui ettrit Le propriétaire heureux le
conduisit alors chez uv arfêere et Ini
teheta une montre ot une chaine qu'il
lui présenta comme récompense de son
honnéteit,

Ansucintio

Cette «

des Marchnnds-Tuilleur

uiation à élu les officier-
* auisauts pour cette aunée :—Prés, M.
Jaunes Richard= : vice-près, W. Patter-
son : trésorier, Jobm MeIntyre : secr-
taire, W.Seath: ne-<secrétaire. J. W.
Richard= : comité, MM. J. 0. Millov, 6.
Brown, Hush Bose, Irving Siaith et D.
Labonte, MM. Richards et Mefnuyre
ont êté choisis pour représenter lasse
ciation i la convention des marchande-
ailleurs qui auen Tew td Philadelphia:
en février.

 

 

—Les Purgatite diffiviles à preudre
cédent vite la place à l'action exnle et
aux doux effets des petites pilates pour
le fie, de Carter Si vous les essave-.
elles vous plaïront certainement

 

DEPECHES de la NUIT et DU MATIN
CANADA

Provie
Québec 10—Le procès Auvent NT

Tarte seru termine detunie! Fhon M
Pelletier, conseil pour In poursuite
afressern Ta qarals cet durs a 19h gy
matin

Visice

Casa ut Le muator Belle <a feu
Mac qui en Vite M. Bell est le prince
ta) actionnaire de lu céléhre ferme
irut dans [e= terrstoarus du N asi

l'est eur -en départ ponr l'Angleterre
meri une compagnie de capa

pour l'exploitation dane wine
Montagne aux Lapir

Port Astle

  

      

   

  

d'argent
daz- le di  

Syndie

Le décotuqte des bailleurs our jee
ction de syndic d'évole pour le quar-
tier St Georges, a eu Heu aujourd’hui,
devant lo juge Moss M. Baldwin a étre
Husntenu dans con Side, sn major
sar Mo Thompaan, ade so doià
Tien de trees,

 

Ta

Jonrnnliste

Louis Pu Crile depuis quelques mrois
€ rrespondent du Mail a donné «a ct
missionest part pee Toran

Condamnuntion

Clovis Lersnes cuameu d'Iromier r
ete condamne par It Cone JAssis
AAI Vane de teoaerx popes

Réclemcue

Torcuto 20—Lu des ouvriers
de la mannlaetare de valises de Clu%
vetterminée. les hceumes, retournent à
l'ouvrage demain, un arrangement n
l'amiable avunt été effectué. ba pres.
durait depaiis onze toire

Creve

 

   

Voleur

Le De Perey Dotitilecte velocigealiste
Lien conti, s'est fiat vy ches ind par
nn audacieux voieur, des méduille=d'er
et d'argent qu’il à gngnces dans les eon
cure depauis plusieur- années. leur
salenr était e<timée to So

  

Mort subite

Toronto, 20— Atexandre Armaitage,
marchand de srains et de commission.
cst mort subitement en sortant de table

* hier. 11 était âgé de 43 aus et avait
toujours four d'une bonne santé

Arrestation
St Thomas, out pIUn jeune wax

, vou de 17 ans, Win Glassey, & été nur-
FOE pour avuir voté illégalement 1}
juré qu'il Sappetait David Glasser, 1
new de son pare et qu'il avait 21 ans.
 

Pour la campagne.

Le plus bel ascortiment de fourrares
de toute la ville de Montréal est ans
contredit celui de Le maison

Cus Dessandess & Cin
GAT et 639 Sainte-Catherine,

Anx à Chevreuils.
Montréal.

Guirison

 

Des prrrounes faisant Wage de bois

sous  enivranutes, opiwm,  wwrphine,
chloral, talae et avant d'autres habitu-
des semblables. Le remède peut être
wlministie dans du thé où caté, sans
que la persunne s'en aperçoive si on le
désire, Faites parvenir 6 en cstampil-
les pour livre et certifients de ceux qui -
ont été guéris.

Adreasez M. V. Luton, 47
tington-Est, Toronto, Ont,

rue Wel-
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Ce qui suit à paru dans notre

Edition du soir hier.

Un manifeste national

Les conservatours-nationuux de
la Chambre des Communes, se sont
réunis cette après-midi à Hotel
Richelieu, sous la présidence de
M. Coursul M, >. Elaient présents
MM. Desjardins, M.P., A. LL, Dé-
saulniers, MP. (Muskinongé), Gi-
guult, MP, Gironurd, MP, Du-
pont, MI", Bergeron, M.D.
Ces Messieurs ont préparé un

mauiteste qui seri publié demain
et dans lequel, ils déclaront qu'ils
suivront pourl'avenir, In conduite

 

 

“Jes libéraux de Montimorency s’nyr
prêtent à m'otfrir la candidature aux
prochaines élections fédérales.” Certes
Je nc suis pas insensible à cet honneur,
Insis pour éviter tout retard dans le
choix d'un candidat, je vous prie d'an-  noncer queje n'ai nullement l’intention

roit ailleurs. 1
d'ai Fhonneur d’être,

Votre très hummlde serviteur,

J.P. Tanpivee, |

Kédactenr de la Vérité,

L'ILE Di PAS, (Comté de Berthier.)

‘

Uncassemblée s'est tenue, hier soir,
en faveur de M, Beansoleil, cundidat
national,
Les ornteurs étaient MM, Beausoleil,

Sylvestre, M. P. PP, J. O. Pellanil,
avocat et Win McConnull.

MUNTRESL-CENTRE, (Quarticr-Fst.) qu'ils ont tenue par lo passé.

CA ETLA
 

205,000 votes ont été dunnés
aux dernières élections locales
d'Ontario. Les purtisans de M.
Mowat ont obleun une majorité de
10,212,

La position de M. ‘Fuillon s'il
uccepte lu clauge de former un
ministère, est Ming issue,
Le 27 janvier, l'Assemblée Lé-

£islutive convoquée, se réunir;
M.'l'aillon et ses collègues n'étant
pus réélus ne pourront siéger ; Je
gouvernement seru douc battu par
une forte majorité sur l'élection de
l’Oratour; puis, si M. Taillon per-
siste à gouverner lu province mul-
gré elle, I) lui faudez ajourner à
un mois (si la Chambre lo permet)
pour faire les élections des mi-
nistres ; Et fn Char:dre no le lui
permettra pas.
Quant à une dissolution il ne

preut ÿ songer.

Quelques personnes s'obstinent à
croire que la menace do démis.
sion de 4. Chapleau n’est qu'une
affaire de chantage, dont le but est
de forcer Sir Joht a aecorder à M.
Chapleau une part d'influence plus
importante.

Le Mail, ex-ovgane de Sir John,
semble être de cotte opinion.

Les rouges esvent qu’ils sont en taino-
rité dans la nouvelle Chambre de
Québec qui ne comptera pas plus de
trente des leurs.

Ainsi parle la Mincrre. Ov 32
libéraux ont été élus; lu Minerrve
xe Vante done d'en avoir acheté
deux.

lt voilà le parti de l'ordre etdes
bons principes.

BULLETIN ELECTORAL
VGITAN À

Alex F. Melutyre avocat, et le Doc-
teur St Jdeun, ont été choisis comme
candidats réformistes. Ce ront lesés
mes qui se sont présentés cn ESH2 et
ont êté défiute.

—L'how M. Metran soit remettre
any portefenille etom dit que Sir Ales-
auder Comphell serait tait Lieutenant-
Gouverneur d'Ontaris À In place de
hon ML Robinson.

RESELL

M. Melntosh est Je candielat vinisté-
viel. Trois townships w'étnicnt pas re
présentés à In convention’ ,
—M. Henry Robillard a refuse la

caudidature ministérielle doux Rusrell;
il s'attend à être candidat à Outer

 

 

STANSTIAES

M. Coll, MP, Le ke présente pis
wux élections fédérales cette année.

SACQUES-CARTIER.
L'hou M. Latiatame n'a pas Finten-

tion de se présenter dit-on, dans ce
rennté.

ARGENTEUIL

Si l'hon M. Abbatt ne _s6_ présente
ns, son flls pretelrie + place. Il fern
ke lutte contre M. Maille, opposition
niste.

TUCHMOND ET WOLEE

On purle d'un candidat canadien:
français-nationa] pour repré
Come.

  

NORD-OPEST

Loa éléetions dans le Nord-Ouest
nuront Her le 16 de ronrs ; In nominue-
tion le t5 février.

CAP URETON

Les candidats réformistes sont MM.
Murray et Slatterny. lue Chronicle
d'Halhtax appuie leurs candidatures en
disant : On nous à promis vu droit de
donnne de 75 cents pur tonne et le gou-
vernement nous à trompé en ne propu-
sant que 30 cents, puis nous accordant
seulement 60 ets sur le charbon mou et
en laissant seulement 50 cents eur an.
thracite.

 

WEST PURE,

Lundi on doft ¢hoisir un opposant à
Fhon, M, Itlake.

sourErrr

M. Cemlhant pose de noms ean «it cine
didature.

SEV CINE

M. Tellier, avoeat de ceute ville, se
présente comme ministériel.

ASSEMBI EE A ST DONIFACL

Une grande ussemblée politique a cu
tieu, hier, à St. Boniface. Plus de 500
électeurs du comté de lrovencher
étaient présents. L'hou, M. Royal n
annonce awZenndidature, hon, M. Lari.
vière l'appuie tont en n'approuvant pas
tout ce que M. Boval a fuit en cham:
bre. M. H,.!. Clarke, avocat de Win-
nipeg se présente comme candidatindé-
petite contre M. Royal. M. Ernest
Cyr, que plusieurs ont demandé de se

porter candidat, «donnera réponse su

medi.
FRONTENAC

L'honorable Wirkpatrick se présente
a Frontenac.

SHELBURNE
Le wajorgénérnl Laurie se présente

i Shelburne.

CONTE DE qUÉREC

Dans ce comté on dit que M. Tarte
fern In lutte contre Sir Adolphe.

TERBRUONSE
Une grande ussemblée des délégues

du comté de Terrebonne doit asoirlieu,
vendredi, le 28 pour choisir un candi-
dat en opposition i M. Chapleau.
On mentionne les noms de MM,

Limoges, l'hérien et Crépenu tous trois
de Ste Anne.

MONTMORENCY
Un annonçait que M. T'ardivel devait

se presenter dans Montmorency. Voici
la lettre qu’il n adressée à 1" lecteur. d
cesujet.

Quéêlec, le 20 janvier 1887.

M Ernest Pacaud, rédacteur
de I'Electeur.

Mopeieur le rédacteur, Ç

Je vois daus votre feuille d'hier que

" Uné assemblée des électeurs de ce
| quartier, favorables à la candidature de
MHL J. Cloran, le candidat populaire
de ce quartier, aurs lieu nmunedi pro-
chain, à K heures p. in. au No, 15/4 rue
Notre-Diune.

EECTIONS MUNICIPALES
LES CANDIDATS

 

 

 

les élections municipales se pour-
suivent avec activité. Dutis les dillérents
quartiers les candidatures se dessinent
et des assemblées pont tentes de tous
lex côtés.

Voici à l'heure qu'il est l'état des can-
didatures.

Quartier d'Hochelaya— MM. Rous-
seau et lauthier,

Quartier St Jean-Iaptiste--MM. V.
Grenier et Lamontagne,

Quartier Est—MM Sénécal et Jacques
(renier.

Quartier St Jacques—MM. £. 0. Du-
puis et Hurteau.

Quartier Ste Muric—M. Jeannotte n'a
pus encore d'adversiure.

Quartier St Louis—M. Boisseau nu
pras encore d'adversaire.

Quartier Ste Anne.—M. Malone
pas encore d'adyersuire.

Quartier St Antoine—M. Archibald
nt pas d’adverautre,

Quartier Centre—On ne conunit pas
encore d'adversuire à M. l'échevin
Furrell.

Quartier St Laurent—QOn  croil que
M. l’échevin Gray briguera de nouveau
les anffraçges et qu'il n'aura pus d'opper
sition,

Quartier
McBride,

.
ua

Onest—MM. Fairbairn et

ASSEMBLEE

Une grande assemblée à en lieu, nu
quartier St Jean-Baptiste dans la salle
du anarché, Près de 1,600 personnes
étaient présentes.

Le Dr. 8, A, Lapierre n été charzé de
ln présidence.
Fos orateurs qui ont

rout MM. Lamontagne, C
mgne et l'réfontaine d'un
bd Vital Grener et J. O,
de l’autre,

ssemblée commencée à 8 hentes se
termina vers 11 heures.

Fille à paru fuvoraide à la candida.
ture de M. Laumentagne.

Nivoles

Maire —M. Geo tal, réélu par acela-
tion,

Conscillers—=No i, Jotte entre MM.
M. O'Shaughennessy, J O'Shanghen-
vessy, Dr Monsseau er J.B Traded,
Fins: MM, M, OShaughenneasy ‘et J).
O'Shanhiennessy,
No 3—lutte entre MM. Saint-Ger-

main, Monde et Tonpin. Flas: MM
| Saint-Germain et Heonde,

No dC. Bonnie et Felten, das
ypacclamation,

ris la parole
finrles Cham.

côté ; el
Villeneuve

 

 
revitte

MM. Nap. Gill, GO. Shooner et
Joseph Enforce ont été réélus en cette
J'icroisse par de fortes inajorités,

 

Suiat-Léounrd, Port Mnurlce

MM. Jenn Gagnon et Henri Robert
ont été Élus consvillers par ncelama-
tion, A une session "pécinle du conseil
de cette municipalité M. Louis Sivur n
été réélu rauire «4 M. Fedwmond Bastien
secrétaire trésorier.

Bienville

M. l'herre Duclos noté réélu mare,
pour ln sixième fois, du village de
tiensatle.

 

 

Memesgmut

MA 0, Harde x
Beauport.

 

* élu waive de
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Contestation de Verelhières

Lejuge Mathieu a accordé à M, IH-
saillon, avocat du pétitionnaire en cette
eause, qe ordre soit signitié à M.
Faluend Lussier, le député de Ver-
chores, tui enjoignant de comparaître
lundi matin pour répondre aux ques-
tions qui pourront lui être posées par
l'avocat du pétitionnaire.

LA MAIRIE

Hier soir, nu Queen's Fall, 4 en tien
une assemble des citovens favorables
A In candidature de ML J, Co Abbott,
sous la presidence de MS. IE. Ewing.

l'assistance était très nombreuse et
on y remarquait un grand nombre de
notubilités de In ville.

L'Hou. M. Abbott n° pris la parole,
Il remercia d'ate -d ceux qui lui avaient
offert ln candidature À la mairie, posi-
tion qu'il n'avait jamaisennvoitée, Pris
dans Un raphle exposé it refais victo-
riensement les objections peu sérieuses
suillevées contre lui par <e< ndversnires,

Hi orend hommage à M. Childs, son
concurrent, dont In haute respectabilité
et lu compétence sont hore de
doute, mais qu'étant Tuismême candi-
dat, 31 -e duit À ceux qui l'ont choisi
pour candidat et qu’il fera une lutte
serieuse et lovale.
Ia Af aussi gqne depuis quelque

tanps il songeait a se retiver de la vie
Fpolitiyne et que cele circoustanoe lo
j docibnic i Te faire Maire de Montréal, il
consacrern oul son tps suxdevoirs

! du ses nouvelles fonctions, S'il neat
was Élu il prendra un repos qu'il eroit
avoir mérité.
l'Hon, M, Abtott termine er prop

i sant la formation dun Comité central
taut ¢wblira d'autres comitée de guar.
| tiers. LL. ;

lu conséquence un comité ceniral est
! formé des citoyens qui ont signé a
| requète en faveur de NT Abbott et d'un
! grand nombre d'autres citoyens parmi
lesquels se trouveut M3, Jacques Gre-
nier. 8. Rivard, C.K. Geottrion, J. UO.

{ Villeneus.. R. Latlamme. ete.
i MM. Pagnuelo, Jo LL Archambault,
“8, Davis, C.J. Doherty out parlé eu
j faveur de la candidature Atlan

 
Len trottuirs

Son Honneur le Recorder désire taire
savoir À tous les citoyens qui dtent come

! plètement la neige des trottoirs qu'ils
| font du zèle inutile et même dangereux®
Fn eet, lorsque le bois ondapierre des
trottoirs et À découvert, ils deviennent
très glissants au promier frimas ct
comme dans un tel état on we pouf faire
tenir de la cendre et qu'on ne peut les
hacker ils offrent une aurface vraiment
dangereuse. Le règlement veut que ln
neige où la glace got snlevée des trot-
toirs jusqu’à la hauteur de six pouces
et que ce qui en re-tc offre une surface
lane, converte de cendres, où tailla-

Tee si elle devient glissante,

ae tne prénenter, soit À Montmorency, +

Le vote municipal

La nouvelle liste de voteurs, n paru
hier, vt donne une augmentation de
13,019 votes sur l'année dernière. Voici
le vote par quartier :

Nombre de
voteurs a-
près la dis-
qualifica-
tion en 1887

Nombre de
voteurs u-
près la dis-
qualifica-
tion cn 1886

Quartiers

  

  

EM. conne sun. 662 523
Centre.………... G61 697
OQuest......... 1,148 1,089
Ste Anne...... 3,427 1,648
St Antoine... 5,160 3,260
St Laurent... 2,205 1,356
St Louis..,... 3,330 1,424
St Jneques.... 3,700 1,674
Ste Marie..... 3,665 1,376
MHochelngu X09 246
St 4-Baptiste.. 1,555 Cees

 

Total... Yu,312

  

Société do

 

ndustirie laitière
 

Convention annuclle
 

La Société d'Industrie laitière vient
de tenir 4 convention annuelle, pour
‘a première fois, à Trois-Rivières.

Plusieurs séances préliminaires ont
précédé lu séance solennelle de lu Con-
vention dans lesquelles diverses confé-
rences agricoles du plus haut intérèt
ont Été faîtes par des agronumes distin-
ends, tels gue:

Rés. M. Chartier, procureur du
collège de St Hyacinthe qui, duns un
rapport savamment élaboré, à résumé
les opérations de culture, concernant
l’enellaze, faites par 16 membres de
l’industrie Initière en 1826 ;
M. Barnard, directeur d'agriculture,

# donné des détails très intéressauta
sur les moyens pratiques, qu’il à expé-
rimentés sur sa ferme, de conserver Les
engrais et de faire lez silos : it a écnte-
ment donné des indications trèz pré-
cieuses aur l'iustallation des étables, In
Initerie, ete ;
M. Casavant a donné lecture d'un

travail très finportant sur le drainage
d’une terre enltivée eu vue de la pro-
duction du lait. Le envant confêren-
cieru fourni des renseignements pra
tiques du plus vif intérêts ;

JG, Chayais, dans une conté-
rence fur le “Plan de culture eu rap.
port avec d'industrie laitière” a été
écouté avec la plus grande attention, son
travail, un des meilleurs du genre, n
pour but d'aider les cultivateurs qui
tätonnent  infructueusement duns fea
aunéliorations à apporter à la culture
de leurs terres, en leur indiquant expli-
citement les opérations nécessnires pour
modifier leur enlinre an point de vue
de l'industrie Initière.

Enfin, ln séance solennelle de Ia con-
vention a eu lien sous In présidence de
l’'hon M. Boucher «de la Bruère. Parmi
Ia nombreuse assistance on remarquiit
Sa Grandeur Monseigneur TEvèque de
Trois-Rivières, Son Honueur le juge
Bourgeois, l'honoraide Monsieur
Malhiot, —_tmnire de ‘Trois - Ri-
vières, M. Turcotte M. PP, qi ocen-
paient des sièges d'honneur, une tren-
taine de prêtres, des échevins, des nu-
tabilités de la ville et du comté ainsi
gunn grand nombre de cultivateurs.

Après le discour- d'ouverture de M.
le Président, le | Père Herbreteau,
S. dy  ôté invité à prendre la parole,
Le IR, Pere avait pris pour sujet ; “Les
Bicofaits de l'Agriculture> ftarement
un orateur n développé avec plus de
justesse, de clarté et d'éluquence un
sujet aussi complexe. .

Les applaudissements réitérés et una-
nitves de l'auditoire, out prouvé au
savant orateur qu'il avait été bien come
pris et surtout très apprécieé.
M. Lesage, député moinistre de l'Axri-

culture, a annoncé officiellement l'ou-
verture du livre de généalogie de ln
race bovine canadienne.

Puis M. Conture, M. V., à donné des
détails et des renseignements tees utiles
sur le concours onvert pur lu société
d'industrie laitière, aux meilleurs va-
chies laitières canadiennes pour l'année
1ssu et pour les concours fatars.

  

  

 

Lit planté à cncre.

On wn essave dacclimater en Europe
une plante origingire de In Nouvelle.
Gretuete, el que le Mouvement iudus-
tricl appelle plante à encre. Elle porte
le nor de Corieria thymifolia et fours
nil un sue que les indigènes appellent
chami, Ce liquide, rouge d'abord,
prend une belle teinte noire au contact
de l'air, et peut servir d'encre à cerire,
sus caiger In mnoindre préparation.
He n'actaque pus les plumes iétalic
ques.

ton de In bouille.

La statistique est tien belle
chose.
Un original vient de caleuler que

l'ensemble de la houille extraite en
France et en Angleterre pendant les
treute dernières années puffirait pour
établir nutonr de la terre un mur de un
mètre quatre-vingts centimètres de
batteur sur autant d'épaisseur.

une

 

Rapport fidète

Une bonne histoire qui nous vient de
Buton Rouge :
A l'une des dernières séances de lu

eistature un chien s'était glissé dans
la salle des séances; au moment de
l'entrée de cet ami de l'homme, orn.
teur commençait à traiter une question
militaire.
Au bout de quelques minutes, l'audi-

teur à quatre pattes, peu intéressé par
la discussion, se met à abover de In
manicre ln plus plaintive.

Les cténoteraphes, que rien n’ément,
ont mis dans leur compte-rendu de la
rénnee, à l'endroit ot te elden avait in.
terrompu l'orateur: ** fbofements ser
divers banes.”

   

 

Noldats chinsnenrs

Une très pittoresque innovation est
signaglée dln Liberté parsoncorrespon.
dunt de Saint. Patersbonrg.
Un ordre du ministre de la guerre

vient d'imposer comme obligation a
l'armée ut exercice qui fut jadis le pri-
vilège des rois et des grands seigneurs,
Chaque corps d'arpiée sun ub Jee

chement spécislement adonné à la
chasse,

Les cavaliers pratiqueront la chasse
À courre, les tantassins extermineront
lex loups, les ours et le gros gibier. Ca-
valiers et funtassins devront, tout eu
chassant, reconnaître ln topographie
des localités, Le gouvernement suppose
que la chasse préparera les soldala à
mieux remplir, en temps dde gnorre, cer-
tamnes$missions périlleuses et ditliciles,

 

Les chemins de fer en
anda

De 1s75 à 1553, Je norabsre dus passa-
gera transportés par les chemins de fer
canadiens s'est clevé de 5,100,416 a
Y,672,599 et lp nombre de tonnes de
marchandises de 5,070,336 tonnes à
PABON IT. Les recettes se sont élevés
de $19,170,539 à $32,227,469 et les de
wasea de $15,775 i $24,015,251.
bu caleule que 65,000 personnes dépen-
dent pour leur subsistance du Grand-
Trone. Le chemin du Pacifique a
14,531 employés ct ouvriers, ce qui
représente une nombreuse population.

lans Montréal seul, le nombre «es
employés du Graud-Tronc est de 2,904,
les gages qui leur sont payés we mon-
tent 21,100,000 Le oliemin da Bac;
tique emploie dans cette ville 1,164 per-
sonnes. Les salaires payés annuelle-
tnent pur le Grand-Tronc se montent À
£6,080,000 pt ceux du Pacifique Cana.

 

  
  

 

  

 

Condeléances

Le cercle “Iberville” a é le réso-
Jutions suivantes à l'occasion de Ja mort
de M. Cotrêt :

Proposé pur M. F. Friset, recondé
par M. A. Hogue: .
Que lecercle “Iberville” a appris ayec

douleur, tu mort de MyRéné de Cotrêt,
employé it la Cour de Police, pare de
trois de ace incinbres;

Accepté.
Proposé jar M. F

pur M. A Hogue:
Qu'une lettre de condoléances, roit

envoyée à la famille.

» Friset/*secondé

  

Fête à fSininte-Agnès
On ncélébré, ce matin, dans l’église

de Notre-Dame de Lourdes, Ia fête de
Ste Agnèn.
Sa Grandeur Mgr Fabre a ofticié 4 In

messe qui a en lieu & 74 heures. Hy a
eu musique et chant. A l'élévation,
Mademoiselle Lise Martin, à chanté
avec beaucoup dime “Le ciel a visité
Ja terre”, pur Gounod,
Après la incére, une utresse à Été

présentée à Monseigneur par  Muade-
moirelle Latine, nn nom de In congré-
gation des Enfants de Marie.
 

D'AFFAIRE SHEPPARD

L'uffuire du trop fameux Sheppard
reparait de nouveau sur Je tapis, M,
l'uvoeut Alam a présenté une motion
ce matin demandant que la cour
ordonne nu défendeur de payerles frais
et les intérêts de son proces dans les 15
Jours qui suivront le jugement sur cette
motion. A défaut de paiement dela
part du défendeur, lu motion requiert
Une contrainte par corps.
 

l’roverbes cumbodgicns

Le Temps cite muelques proverles
cumlodgiens avec commentaires expli-
cntifa :
Ne vous hâtez pas de mouiller votre

linge 8i vous entendez le tonnerre. Cela
veut dire: N'agissez qu'au moment
propice.
Ne vous laissez point tenter par l'om-

bre pour vous coucher. Le sens est
celuieis Ne vous Isissez pas entraîner
par les côtés séduisants d’une niliire
suns examiner ri elle ne recèle point
quelque danger. Ce proverbe catmibod-
gien rappelle le Latel( anguis in herba
des Latins,

Lan clochettes à buîfles s’urent à force
de Guter; pendant ce temps, le bulle
remplit son ventre. Ceci signifie: “el
individu, en bavardant toujours, use sn
langue sans arriver à rien; tel autre,
sans dire un mot, fait de gros bénéfices,

Pas tres elnirs, les proverbes; c'est
reconnaître que les commentaires ne
sont pas de trop.
 

Un accident mystérieux

Ce matin, en arrivant à la gare Ilo-
chelaga le mécanicien du train d’Oua-
wa, arrivé à'61 heures K’apergut qu’un
cadavre tout mutilé était accroché par
ses habits entre le chnese-pierres et ln
locomutive.
Immédiatement on envoya chercher

le sergent St-Pierre du poste No Il du
quartier Hochelaga,  Celni-ci tit trans-
porter le cadavre à lu morgue où le Co-
roner va tenir une enquête.

Le mécanicien non plus que le chauf-
feur ne peuvent expliquer cet accident.
Le cadavre est presque haché. Cepen-
dant on peut voir que c’est celui d’un
cultivateur d'une soixantaine d'annêcs,
habillé en étoile du pays et portant des
souliers de beeur,

Htléraire de Paple
nesuvilie

A une as-cuulblèe pénérale des merm-
bres du Cercle Denmatique Littéraire
Ca icn de Papineanville, l'élcetion

a eu le résultat suivant:
Président, MT. Bonhomrne.

ice président, G. Gourdine.
Trésorier, A. Lauzon.
Secrétaire, S. Lauzon.
Régissenr, H. J. Kearney.
Comité, C. 8. A, Mackay.

0 Jo. Lombard,
Gardien de salle, JL A. Seguin,

Cercle

 

  

 

 

Cour de l’ratique

Dans Ia cause de Laurent Pigeon vs
le Recorder, M. Latlamiie, procureur
du demandeur a fuit motion pour de
maider qu'un bref de prokibition soit
émanécontre le Recorder ct la Corpor
ration de la ville de Montréal, sous les
circonstances suivantes :

Laurent Pigeon,
LU ss CR SES

rues St Denis et Ste Catherine, fu
pournnivi par la cité, pour avoir illégn-
ement exposé en vente, de lu viunde
en dehors du marché et sans licence a
cet effet,

Le défendeur prétend que le Recor-
der n’a pus juridiction daus cette cause
etque le montant exigé par lu cité,
prur un étal privé est exhorbitant, et
non proportionné aux taxes que paient
les autres citoyens pour n'hpporte
quelle autre industrie ; qu'ilest vrai que
la ville en vertu de certains règlements
municipaux, peut taxer jusqu'it 74 pour
LOO, mais que Pigeon ayant déjà payé
sa taxe, la ville ne peut exiger une fee
conde taxe delui.

[1 prétend en outre que le réglement
151 sur lequel In corporation s'est basée
por intenter sn poursnite est nul et il-
egal, ot que lu législature n'a jatums
donné ce droit, et que en conséquence
le brefde prohibition devraitêtre emané
vu que ln question esttrès_importaute
et intéresse au plus haut point les bon-
vhers de cette ville. La question n été
prise en délibéré pur le jure Mathieu,

«© 14 janvier, M.
ot :; vois minlevy

  

 

Ephémérides

21 daxtien 1793—Loni
cuter

21 dJaxvirr IS21—Conséeration de
Mer Lartigue, premier évêquede Mont-
réal.
21 Janvier 1883—A

eration de Mgr O'Rrien por Mer Fabre,
71 Javier 17s3—Traité de paix

entre l'Angleterre of les Etats-Unis.

XVI vaë-

Halifax consé-

 

Eu Cour du Recorder

Sous la présidence de Son Honneur
le Recorder de Montigny. I yavait 11
causes inacrites sur la liste. Vaici les
plus intéressantes -

, —Fliza Delanney, 33 ane, pour
ivresse et vagabondage, re Vitré, ¢
mois de prison et $10 ou trois autres
mois,
—Eliza Carroll, 27 ans, pour ivres-e

et bris de vitre, 3 mois de prison.
Mary MeNamara, 50 ans,pour ivresse,

£3 ou 3 mois,

—dJohn  McAmilly, 46 ans, pour
ivresse et désonlre fur la placeJacque: -
Cartier, $3 ou un tnvis,

  

Avis aux mères

Fuites usage «u Trésor ‘des Nourri-
ces du Dr Picault, pour los enfants dont
la dentition s'opêré, et dontl'époqueest
si fatale à des milliers. I! produit un
sommeil naturel. Il est sain et profita-
ble. Il est ngréable À prendre. Il est
parfaitement inoftensif, Il guérit ln
ouleur instantanément. Prix, 25c la

bouteille. 20 f g6-la.
 

—L. J. A. Surveyer, No 1588 rue
Notre-Dame, vient de recevoir un lot
considératle de banderolles ex cutvre
achetées à 60ojo duna la piastre pou-
vant servir pour garniture de ridean
ou pour ornemeutation des autels.  dien À &4,500,000. 18-d. juo.

FAITS DU JOUR
Nobmner

Le piano Sohmer possdde les plus
grandes qualité, ai.

 

 

Vols

M. H. Ley, 30 rne Ste Hélène, s’est
fait voler hier, un cheval et une voiture
vers 5 heures p. mi, rue St Laurent. La
police retrouva le tout vers 8 hrs p. m.
—Un nutre, M.Lapointe se fit voler

de Ja même manière son cheval et 86
voiture vers 53 lieures pm. La police
les retrouva vers 9 heures p. im.

Pins.

eter un piano, examiner
L, al.

Aavant d’ucl
le piano Souxen

Chat snnvage

Magnifiques capot: de chat sauvage
pour 825.00 chez

Fraxcœur & Ste Manis,
G01, Ste Catherine.

Nénéoul

Le fameux chien senécal est revenu
ce mating au puste central de police, 11
wrte toujours le magnifique collier que
es hommes de police lui ont fait ene
deau. Dessus où n fuit graver “Sénécal,
courageux et fidèle ami de la police”.
Ou se rappelle qu’il y a quelque

temps, gon maitre était venu le cher-
vhez parce qu'il s’en allait à New-York
et il l'avait établi gardien de «a maison.
Ce matin, M. Sénécal est arrivé et te
chien est aussitôt revenu au poste,

jno

Avis aux mdres de familie

Le sirop culmant de Mme Winslow
doit toujours être employé duraut lu
dentition des enfants,
Cesirop calme l'enfant, mimollit les

gencives, fait passer toutes douleurs et
guérit les culiques; et est le meillenr
remède contre In diarrhée, 25 cents la
bouteille,

Latlj 31m

—Le tabac À fumer de Porcheton,
“ Rough & Reuly ”, et le meilleur
tabme canadien qu’on puisse se procurer.
 

Depeches du Soir
ETATS-UNEN

Béglalature d'Albany

New-York 21— Le deuxième tour de
scrutin pour l'élection d'un sénateur
des Etats-Unis à eu lieu hier & Ialogis-
lature d’Alhany. Les 145 voix des
tuémbres des deux chambres réunies
en convention se sont ainsi réparties :
Miller, 43; Morton, 33; Hiskoëk, 11 ;
Wood, 61. Aucun des candidats n'ayant
réuni la mujorité alsolue, c’est-à-dire
75 voix, le troisièmetour de serutin n
été renvoyé à nujourd'hui. Une dépè-
vhe ultérieure d’Albany annonce que
M. Morton n retiré ça candidature et
que, sur la proposition de MM. Husted
et Slone, M. Hiscock a Até désigné a
l'unanimité comme seul candidat du
parti républicain.

MneQuade bh Ning Sing:

New-York, 20—L’‘ex-consciller mu-
nicipal MacQuade, condamué à sept
ans de prison, est allé rejoindre à Sing
Sing son ancien collègue Jneline.
Dès le matin une foule énorme de

curieux s'était attroupée à la gare de la
42e avenue, à New-Yorh, pour assister
nu départ du condamné.
À Sing Sing mème plus de 400

curieux attenduient le prisonnier an dé-
hareadère.
A une heure, le sous-shérif Sexton ct

un autre agent, chargés de conduire le
prisonnier à Sing Sing, éout entrés dans
sa cellule À la prison des Tombs et lui
ont urdonnd de se preparer. +de suis
tout prêt," a répondu MneQuade, qui
était justement en compagnie de en
femme et de son frère.
Le prisonnier n embrassé =a femme,

serré fr win se sou frére: puis le rons
ahérit luian mais les anenottesz et l'a con-
duit duns In cour de Ja prison où les
attendaient deux voitures. Le condamné
à pris place dans le première avec le
sous-shérir et l'autre agent, (nndis que

ne MacQuade et son beau-frère sont
montés dans Ia seconde.
À son arrivée a Sing-Ning, l'ex-con-

weiller annnicipat n été conduit d'ulurd
devant le chapelain de be prison; puis
à la boutique du coitleur, où il a revêtu
le costume des détenus et entin on Ini à
assigné In cellule 207, située au 3ème
étage, au-dessus de celle de Jachne.
MneQuade y a tronvé des tapis, plu-
sieurs tableatxet divers objets d'ameu-
blement que ses amis lut avaient eu-
ei Cait Lavalier,

D'après les lois de PEt, MaceQuade
peut obtenir, pur su boune conduite en
prison, une reduction de peine de 2 ans
et 3 mois, de sorte qu’il sera très pro-
bablement Hiléré en vetobre 1891,
Actionanire

Berlin 21 —L'emperenr Guillaume n
placé 500,000 nares de sa fortune privée
dang la Cie allemande d'Afrique.

 

  

   

 

 

    
 

   rifente

erlin 21—Le Prince Bismark ayant
attendu la publication du manifeste de
l'opposition aux électeurs, fern paraître
aujourd'hui où Lundi celui de l’Empe-
reur. les svcinlistes s'attenident à ga-
gner deux siéges à Berlin.
Faillite

Berlin 21—De fortes défaleations ont
été trouvées dans les livres de lu
Gewerbe bmnque à Hong Kong qui a
suspendu ses paiements. Deux des di-
recteurs de la Banque ont été arrétés.
Le pnesif est évalué à 2,750,000 mat,
el a été occasionné par le= avances fuites
par la Bauque À des aventures induss
triellea trés-peu sûres. Les déposants
sont en partie des petits négaciants qui
se trouvent ruinés par Ia faillite de la
Banque,

Décdn

Londres 2l—Clande Ferdinand Gail
lard, peintre et graveur français vient
de mourir.

   

. n-Tsin (Chine) 21—DPes négocin-
tons ont eu lieu et ont abouti à In ces-
sion à In Chine par la Corée de l'île de
Quelpant dune lu mer Jaune.
FTactique

Berlin 21—Bismark nu pas sigué
l’adresse présentée à l'empereur Guil-
laume par Herr Enkaus parce qu’elle

dépendant de l'Empire,
question bulgare

Berlin, 21—Malgre In déclaration du
Prince Bisnark au Reichstag, on pense
que l’Allemagne n’est pas indinérente
aux nifiires de Bulgarie. Les paroles de
Bismark au sujet de la Bulgarie ont êté
dites dans le but d'encourager la Russie
à prendre une action énergique pour
obtenir en Bulgarie un règlement tavo-
ruble à ses intérêts. Une pareille poli-
tique de la Russie ne serait pus d'abord
ventrecarrée mais plus tard, l'Autriche,
In Hongrie et l'Angleterre ne pourraient
demeurer passives ct le conflit qui s’en-
suivrait ahiblirait les voisina de l'Alle-
magne et fournirait à Bismark l’op-
portunité d'avancer les intérêts Alle-
mands,

La toi sur l'hrince

Berlin 21—L'empcereur Guillaume n
reçu anjourd'hui une députation de M.
Chamberlain du Landtag, et les remer-
cia de leurs assurances de loyauté et
de patriotisme.

« Vous pouvez répéter publiquement
dit-il que j'ai éprouvé hsaucoup de
peine du vote du Meichatag sur la loi
sur l’armée, mais vous avez mis un
baume sur non cœur. Nons avons dé-
montré la nécessité de nos demandes et
ue nous attendions pas à un refns, car
pare
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ColonneCarsley
MONTREAL 21 JANVIER1885;

Sous-véteruents on coton pour dames
Sous-véteiuents en coton pour dames
Sous-vêtemunts Leu cutor pour domes

Aux prix do vente
Aux prix do vento
Aux prix de vente

Set complot dosous-vétements es coton pour
«aimes, comprenaut.

1 Chemise pleino grandeur
1 Caloçon ploine grandeur
1 Rebe'de nuit ploine grandeur

Tous crès joliment gusnis dobroderies, inscr-
tions et de plis.

Leset complot pour $1.25 marché réel, chez

8S. CARSLEY

 

Un autre lut .
Un autro lot -

Un autrelot

teinents on coton pourSet complet do soux-vêteir
ta de coton supérieur ct très jolimentdames, fu

garnie,
1 Chemise pleine granslour
1 Caleçon pleino grandeur
1 Robe do nuit pleine genudeur

Letout pour $1.85 cher

S. CARSLEY

 

Mise aux'marchés
Mise aux marchés
Mite aux marchés

Couvertures decorsets pour Dames, de tou-
tes les grandeurs, 15e chaque chez

S.CARSLEY

 

Tablices pleine grandeur, pour servantes. 25¢
chaque, cher

S.CARSLEY
in Club
in Clnh

Mocasa
Mocauss
Mocassin Club
Macazsin Club

Lo Mocassin Club est le plus confortable et
lo meilleur Mocassin actuel,

S.CARSLEY

 

 

AU SUJET DE BROOKS
AU SUJET DE BROOKS
AU SUJET DE BROURS

Si vous voulez le incilleur fil à coudre possi-
blu À six brins, pour coudre à Le main où à lu
sanchine demundez le fil de JONAS BROOKS
et voyez #i lo nom de JONAS BROOKS &
BRON est sur chnquo rouleau. Aucun n'est
le véritable sans le nom.
En vente pur tout le Dominion, chez les mar-

chande de nouveautés de première clusse et
dercnaut chaque jour plus populaire.

S. CAHSLEY
Nos. 1165, 1767, 1769, 1771, 1773, 1775 ot 1777.

RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

 

 

 

les nouvelles mesures tendent à dinoi-
nuer le danver d'une guerre.

En France

Paris, 21—Plusieurs orateurs à la
Chambre des députés ont condamné
In proposition de l'amiral Aube, mi-
nistre de Ia marine pour faire construire
des navires de guerre pur l’industrie
privée, ça aurait ponr but, disent-ils, de
ruiner les arsenuux de l'Itat.

Mobilisation
Le genial Honlanger n décidé de

faire l'essni ce printemps de ln mobili-
sation d'un corps d'armée,
La Gazette de l'Allemagne du Nord

parle de la construction pur In France
de casernes en hois sur lu frontière.

La guerre

Berlin, 21—Lla Guzctte de l'Alle-
magne du Nurd parlant de Porganisa-
tion dela Sucièté de la Croix Rouge,
dit que l'armée peut avoirilesoin de son
ide duns un bref délai.
Le même journal, qui est l'organe de

Bismarek, dit À propos des casernes de
bois construites par la France sur ln
froutière qu'il est un fait certain que
la France rassemble sur la frontière
plus de troupes qu'elle n'est capuble
d'en loger duns les villes ot les furte-
resses,
Prohibition

Berlin 21—Le National Zeitung uf-
firme qu'un ordre va bientot être donné
pour empêcher l'exportation des che-
vaux.
Refrnetnires

Londres 21—Ou rapporte que le gou
vernement allemand contisque lea <-,
rriètés et condamne à 10 = 224 1°
Leone tons les jeune Tonpar

« PAlsace-\ So 75 gens à Ira
EireÀ «vitent la conscription en

rant. 42; . rersonnes sont ainsi pour-
suivies à Wissembourg et d'autres
poursuites ont lieu ailleurs pour la
même cause

    

 

  
 

 

 
contenait une attaque au Parlement in- |

Mantenux de fourrures

Magnitiques manteaux de fourrures,
pour §22; chez

Fraxcœun & Sre ManiE,
jno 601, Ste Catherine.

 

Pianos d'occasion

Pianos d'occasion stes principales mn-
nufactures à prix tré=-réduits et à
termes faciles, chez Lavigne et Lnjoie,
1657 rue Notre-Dame. =3i.-1¥;,

Un mot d'ehfant :
La bonne.—Allons, monsienr Paul,

mangez encore un peu de soupe, pour
grandir.
 Panl.—Tu m'ennuies, si je l'écoutais,
J'aurais mes cinq ans nvant d’avoir tint
mes quatre !

  

Le noveèn de Nalon

Le chansonnier “Le Succès de Salon”
est en vente chez tous les principaux
libraires de Montréal et chez Lavigne
et Lajuie 1657 rue Notre-Daine.

—lSi-15j.

  

Mouton de Perse

Magnitiques casques de Mouton de
Perse pour #4.00, chez

Fraxcœur & Ste Manik,
601, Ste Catherine.
—

Melle Lili, âgée de cinq nns, traverse
un pont sur lu ligne de Harlem, necom-
pagnée de sa bonne, et contemple nn
train qui passe;
—Tiens, dit-elle,

chemin de fer qui fum

no_
…

regarde-lone le
© son cigare.

 

Pourquoi
ne pas venir acheter ses fourrures chez
NOUR, NOUS vendons À crédit à ln se
maine Où AU Mois.

Cus Dessarmys & Cie
Nos G37 et 639 rue Ste-Catherine

Aux 8 Chevrouils. Montréal.

Jourde janvier 1857, À 10 hra

argent comptant.
H. 0#. Montréal, 21 janvier 1886,

—Appartements spécia:
Glergé4diners Panis auTtanran;
Duperrouzel, 25 Cote St Lambert.

3m’ 16d.

 

fu oatdoje. blond
ne jolie fillette blonde est int

par M.Pabbé, orrogée
—Voyons, monenfant, dites-moi quel

est le cinquième commandement de
Dieu ?
=.
—Allons, rétléchissez

Homi...
—Ah! oui :

un peu!

Homicide point ne seras,
Qu'en mariage seulement.

 

  D'EAU HONTE
, Hier, après-midi, la nouvelle que
l'eau tmontait rapidement n été répandue
dans lu ville, et en moins de vingt mi
nutés la gare du Pacifique et lu rue
Notre-Daise étaient remplies de person-
nes anxietses de voir arriver votre char
d’Euu St Léon, ln meilleur pour Ja dys-
pepsie et la constipation ete, etc.

Massicorre ET FRÈRE,
mere 217, rue Ste Elizabeth,
Téléphone 810 A.

——————————— ete

   

—N’oubliez pas d’nller au restaurant
de la Princesse Louise, repas à toute
heure: 25 cents.

———tr

  

 

— Demandez le tabac à chiquer
“ Prince George.”

teeee

CARTERS

 

      
LES PILULES DE CARTER l'OUR LE FOIE

GUERISSENT
le mal de tête ct soulugent tons les troubles ré-
sultant de état bilicux du système, tels que
Etoudissements, Nuurées, Sumnolence, Fatigue
après le repus, Douleurs duns le vôté, cto, Quoi
que leur plus grand succès ait Été de guérir

LE MAL
de tête nervoux ou bilicux, cependantles Peti-
tes Pilules de Carter pourle Fote ont également
bonnes pour In Constipation, guérissant et pré
venant cetto mulsdio ennayeuse. Elles corri
peut nussi tout désordrede l'estomac, stimu-
ent to foictet règlent les intestins. Si elles gué-
rissaient seulement le mal

DE TETE
elles sernient encore iucstimaliles pour conx gui
soufirent «de cette maladie ; minis heureusement
que leurs bons effets ne s°
ceux quien feront une f
ces petites pilubes #i pré
Cha, qu'ilsne voudront p
après tout le mal de tète

NERVEUX
st lu cauchemar de tant d'existences

Cu chu Surtout quu nous Vantons
Nos pilules guériesent tandis que

d’autres n'en font rien.
Les Petites Pilates de Carter pour le foie sont

tres petite: ot très faciles à prendre. Une on
deux sont une dore. Elles sont strictement vé-
Fétales el n'irritont pas, leur netion étant ugréa-
le à toux ceux "ui en font usage. Din fiole de

25 ota, 5 pour & sn vente par les pharmaciens
partout, où« €es par la mulle. Adresses en
noinmant l’'ÉTENDARD à

* Medecine Coo,
NEW-YORK, E.

  

   

 

usage trouveront
uses dans tant de

M s'en passer, mais
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Ons-18j

INMPORTANT
 

   
   

 

    

 

  

   
   

Loreque vous visitez New-York, épurguez
le transport de votre bogage et He focation d'une
voi arrétant au Ge: ”
» ntral       nt.

quement meublées à sl
Plan Européen. A<cen-

' cernes,

nné de ce qu’il ÿ a de
situres, chemins de fer
3 gares. Vous pouvez

vivre micux vec muins d'argent eu Grand
Union Hotel que duns tout autre hôtel de pre-
mière clagse dans lu vite. 185 In

AUN PAT Jour,
seur et toutes levy
Restaurant app

meilleur, Tronways,
élevés pour toutes

   

 

 

 +

 

 

UN MONSIEUR ET SA DAME

désirent une pension dans une faille où 31 n°y
posd'uutres pensionnaires : ou loueraient une
maison et ln monbleraient en partie, en scuinp-
te de leur pension.

l’our pue de détails. s'adresser nu No. 204 foe
2i-21der Commissaires,
 

A vendre ou à Louer
is étages, avantagousement

ière Bntisean, centonant un en-
f faisant mouvoir une grande

scio ronde, ç» rs nutres petites 2ci6s, Unmoulinà Burdeaux, trois moulanges.
Conditions très-faci

  
   

  vo aciios
S'adresser A la propriéiaire

Damo Vve:CHS DEGUISE
Ste Genevidvre  Butlsenn

   
La Poudre Engraissive

et Nourrissante
POUR LES CHEVAUX

tes

    7) doa’
Ad TRE Soro
RQUEYENREGISTER)
   

(MA
 

Cette POUDRE est STOMACIHQUE, DE-
Rati vi et nou rriseunte, d'unabi agrén-

Lio donno at chown! do ln v teur, gué-rit ie MANQUE d'APPETTÉ, la CONSTI PA-TION, Ia BILE, lu GOURME, ole.ote, A
Les vétérinnires et les profosseurs los pluséminents des hôpitaux vétérinaires de Mont-réal, disont quo cette poudre est indispensableur lus chovaux, les vaches, les moutons etce voluitics, Economisez 25

À

30 par cent deremèdes et de nourriture perdue en donnant À
vos animaux de cetto l’oudre.
Cotto l’ondre est enrégistrée.

des conirelag i
commerce **
chaque sue. na

omandez-l\

à

votre fournisseur

of

il y
en _proourern. ot vousSeuls ngents pour In vente en gros- GAU-
CHER & TELLEMOSSE, |
No 244 ruo St Paul, MonteealClore de ros,

Maison de Sante
Pour LES ALIÉNÉS, NT LES Epr-

LEPTIQUES, ETC, ETC.

--SOUS LA DIRECTION DES—

FRERES DE LA CHARITE,

Méfioz-vous
ons et exigez quo In marque de
In choval tehu en lisse ** suit sur

 

jelques plus loin que l’église de taPointe,Geersdegags cod ds ald
   

J. EMILE VANIER
(Ancien élève de l'Ecole Polytechnique)
Ingénieur Civil et Arpenteour

- G1-RUE ST JACQUES-61

emandes de DREVRIS D'INVENTIO!
É C »rquesRareete, préparées ar

Province de Québec, district de
Montréal, Cour Supérieure. No. 1026.
Thomas Costen et al demandeurs vs C.
Denis Pnpinenu, défendeur. Le 29ème

I de l’avaut-
midi, au domicile du Défendeur, No, 35
ruc des Allemunds, en Ia Cité de Mont-
réal, seront vendus, par antorité de Jus-
tice, an plus haut offrant et dernier en-
chérisseur, les meubles et effets du diy
Défendeur, snisis on Cette CAUSE, COnsis-
tant en meubles de ménage. Condition,

C. HENRY LORD

  

artier St- Jacques
Le Comité Contrui do M

DUPUIS siège, tous les voiralsalle Saint-Jucques. ’
No582 rueNteCatheriue

Jno-1y;
TTONDEM ART—ON DEMANDE

[inmédistement une matress a’dresser A I'l fon, +coin du Chetu inieuncent fon,+

 

tole, xv
ue Hack

Commis demande
Ou demande un joune hommo de 13parian Vanglais ef lo francais otIra

ONE BOUT se ronds,utile dans un by c Fed ÀNadrenor & CBHUREADLC te gro. |

X
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X

Patron du Prinenys |
NOUVEAUX SERVICES A DINER À

L'UN TRÈS-JOLI PATRON

523 MORCEAUX FOUR 812.30

Nouveaux Sevices de Chambre à Cogely
82.50: tu Modèle déAcreurs

Pa
…

Wiley's China Hall §
1801 RUE NOTRE-Dan,, |

 

VOULEZ-VOUS _‘
Connnîtro l'endroit ou vous pouvez acheter go À

SURETE

PROPRETE

et brillante lumière
SERYVEZ-Vots DE

L'Huile Astrale
De PIRATT

Veuillez remarquer qu'elle
est absolument sans couleur.

 

MAGASINS À LOUER
Ritémorx de gros ou
es, À partir do

Ler Mint prochain

 

  

 

COMMUNE. No 22,
os DES ENFANTS TROUVES, Now 6,0s, 100,
RUE NORMAND, No 2,
RUE Met TLL, No Sto

INE, No 120.

   

L.NRUE SAINT ANTO
UNE GRANDE BOUTIGUE,
l’our toutes informations, s'uslresser à

E.A. MARTINELy.
Agent pour My Spurs Grice:

Sai aul.10i-19) 364, Rue Saint Paul

SAINT DENIS JUBILEE RINK
Coln des ries Mt Denis 08 Dorchester
Co patinoir est maintenant ouvert Vuprde

midi ct lo soir,
Musique. |
Billets do sairon A vondro au Patisvir.
Admission générale, 10e,

J. C. MURRAY, Propriétaire,

Hanque d'Epargoe do la Cith ofduDistr
DEMONTAEAL.
 

AVIS est par te présent donn“ qu'un Divi
dendo de QUATRE POUR CENT pour los
erniers six mois Écoulés le 31 churant, sur le

capital payé do cette inatitution, vient d'étre
déclaré etzern paynblo à in di‘o banque, cacetto cité, Te el aprèn MARDI, Jo preinler

daFévrier 185
Lo livro de transfert sora formé depuis le 15

Janvier jusqu’au ler Février, ces deux jours
inclasivement,

Par ordre dos Directeurs.
II. BARBEAU, Gérant

Montrénl, 29 Décombre 1886,

Fabriquez votre Gaz
VOUN-MEMES !

 

 

Machine portativo et automatique pour lafabrique du gaz: la imoilleure, larois dan-gercuse ct In moins dispenstionso du monde.
Droits de vente par les corporations ct

comtés,
DEN. TRIPP, Agent,

229 rue des Commissaires, Montréal.

STROFPr
bu ">

Prince de Galles

DE Mme HARWOOD
CE sirop qui est préparé d’uprès tie

prescription du célébré Ur. W. E, Row-
man, ancien professeur du collèze
McGill est bien le meilleur sirop pour
es enfants contro los diarrh ies, dissonf
teries, dentition difficile, le rhume. etc.
Plusieurs des airops en usage ne sont
que des imitations mal réussies de cette
prépuration et quoique ces kirops soient
vendus Lon marché il ront toujours trop
chers,s*ils minent In santô ce von enfants.
Esenyez le SEROP du PRINCE
de GALLES et venez voir les certi-
ficats en grand, nombre de parents nous
remerciant d’avoir sauvé leurs enfants.

Prix, 23 centsin I3anteilte.

Le meilleur cst à meilleer mmnrehiè 4
n'importe quel prix vendu par les cr

N,viers et les pharmaciens 0. 1). MORI
propriétaire, 1386 Notre-Dame.

D.SINCENNES
COURTIERENDOUANE

85, Rue Né. FramçoinXavier, Montrés!
Téléphone No 426.

8jon
  
  

    
SAFE |

 

COMME

 

2BNE SAINT PIERRE, Nos 1,3,13,10,12,9,
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DE SECONDE MAIN? Cost À |
chez ra

Goldie & MeCuttoch '
M0298 rue St-Jacques §°
a.

 


